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· -RENSEIGNEMENTS . 
Pour .1out~s commu"ic:atÎQns~ s'adrl!■SM' au ~l:ge 

:soc::1al, 26, rue de Vauban1 :26, tou.: les J(IU.t"S; 
tÙ 10 h,u,.~.s di, mllti,c d 10 lu:un• du. soir. 

che progressive de ]'Anarchie? Voilà à peu, en dépit des obstacles èleves J économique et po1itiqueJ ils sèmeront 
sept journaux qui ont succombé sous ·sur notre chemin et notre voix se fâit le vent de la rebellion, de l'indisci
des procès innombrables ! -Eh bien! partout mieux entendre de jour en jour. pline, car ils savent que ce vent de 

Par suite d'une entente avec maigre ces proces ou plutôt à cause C'est que l'anatcbie n'est pas appuyée revolte amènera la tempête qui balaye
l'ex-aa.ministration de l'HYDRR de ces procês le succès des · organes sur l'oppression et l'inègalitét comme ra les iniquités monstrueuses de notre 
ANARCHISTE, cette dernière nous anarchistes va toujours croissant, nos ·touteslesidéessociales; ellenedemande organisation économique, pour faire 
ayant cédé tous ses moyens rangs se grossissent tous les jours par que le fonctionnement libre des facultês place nette à l'indépendance indivî-

de nouveaux adhérents, et voilà humaines et la destruction, comme d_ uelle, à l'Anarchie. Mais cependant 
d'action, nous prions les lec- l l'Alar,ne qui prend la succession de résultante inèluctable de ses idées natu.. l est une question capitale pour nous 
teurs, abonnés, dépositaires et l'Hydre_,et ses vaillants prédécesseurs. relles,de toutcequis'opposeaubienêtre tous, c'est d'éviter les defaillJ.nces, les 
correspondants, d'adresser tou- . ·•-Oiîè nos ennemis soient bien con- età.la liberœde l'individu. C'estq~e plus compromissions et les avc'Û.gletnents. 
tes leurs communications, man- vaincus que rien ne pourra nous en~ nous avançons, pl~s le progrès de nos . car c'est d'un pas ass\,lté-et fier que 
da.ts, etc., à, l1Administration I tra,·er, 11ous savon.~ fort bien que nous thér)1i.ess'accentue, plus lndiminuti0n 1 nous rle\~ons 1t1aJL:htr toujours dr<>it 
du Journal 1·~\LA,RME, 28, rue de t~mbero~ bier1tôt ~~tis d'i1,~?Qtb~··\\~ .... 0A,, ~i? )l~c~éan?~ nu pou~oir, dr:. lfautorite, ~~; bl1t _ ~.._ • '·?Uf.· pqursuîvons1 .pôUl" 
. v âù.b [\tl . . '< • ' ,' • - - · ~ ... _; f •• 1;1,;., _, ro.,::i.~ ..,,..,l, ~:vu!,,; .;vrL, u~~ ..... , 'i Ui.. · .. --L , ~ .. t .;,entt.~ l"Ln · .,-xr:;sa.r .. t de -pG&t.:l~ ;~i..r. ·. ~ ~l~;V. :~~ ·--. . 1 .; :;~·,;"f O,i;f.:•;:~-~~t1.,~gr.-- .}Î.~, 

.. .~ . llOUS l&isseroils ùertiere nou.i; dt!S arnis; l'h ._tma'ni,tc tout er1tiere. tîon: 'Ento't1ré q lie, now,s': ~din iries. d ~ eri-
. . . ' . . 
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I>ispari-tion. 

-~ 
De I' llydre anarchiste 

Samedi 29 mars le gérant de 1 'Hy
dre, le comp~onon Robert comparais
sait deAant la Cour d'assises de Mont
brison présidée par l'illustrissime Ja
· comet. 

L'assignation comportait l'excita■ 
tion au meurtre , pillage et incendie 
non suivie d'effet, sè,dition, excitation 
aux soldats ou ·marins à la désobéis
sance envers leurs chefs. Naturelle
ment notre ami fut reconnu cou_pable 
sans circonstances atténuantes et con
damné à 2 ans de prison et 3 ,ooo fr. 
d'amende(tarif maximum). L'Hydrefut 
par ._ce fait,· le jugement ètant définitif 
ce>ntraint de _disparaitre, et devait dans 
son nurriér9 7 en. donner avis à ses 
lecteurs. . 

qui i.:l.>nt,11ucront la lutte entreprise par _ I.e gouvernentent qui, de nos 1oun:., nem1s aussi clC11a-rné q,_te. j,•-~11ititt~l1:':::,; 
nos devanciers et continuée _par nous. sous la latitude· française, pèse sur nous d~vons autant que possible n~us-

Semblables aux impuissants, dont 

· 1es esprits., semble poussé jusqu'à. la soust1:3-1reauxentrainementsirréfléchis, 
dernière limite et semble redouter l'ap- c_e qui est dangereux parfois pour· la , 
proche de,son-agonie, aussi les prisons . cause, c: qui gà~e la be~cigne série\.\S_e, 
dont-il tient les clés, s'ouvrent-elles accomplie on sait au pnx dt! quels ef ... 
pour les anarchistes. forts, de quels d.o~loureux _sacri~ces 1 

Mais qu'importe? On cherche de Nous sommes h~b1tues aux insultes _et 
toutes ]es 1nanières à nous empêcher nous les a~cueil~ons avec . le déda~
de proclamer très haut nos revendi:_ gneux mépris qu _elles méritent, mais 
cations de 1·ustice et d1indépendance nous devons savoir quelle est la source 

, d l . - . 1 
à &:raser sous les poursuites et les : ces ~a ~~nies Jetées à t9us. es vents 
amendes t les organes de combat qui e quel interct servent ceux q u1 les. pr~
nous servent à exprimer nos idées. n?ncent. Ce que nous devons savoir, 
Peine perdue ! Lorsqu'on croit· nous c est que nous so~mes enga~és corps 
avoir brisé, lorsqu'on suppose notre à,co~ps a~ec. tous les pouvoirs, ce~ 
voix éteinte ou tout au moins affaiblie d auJourd but comme ceux de demain; 
un cri plus terrible, 'plus soutenu, plu~ et qu'une erreur -simple, commise par 

· fort, se fait entendre. C I est ainsi qu'au.. nous peut se changer en faute · grave. 

jourd'hui l'Alarnw apparait à son Ah[ si l'Anarchie était un système 
tour pour continuer la he$ogne d'af- d'opposition parlementaire, si elle flat
franchissement laissce par l;Hyd1~e, qui tait, elle aussi, l1autorité, assurément 
vient de di::;paraitre sous les coups du nous serions un peu plus libres que ce 
code· d'une societé à son dèc1in. que nous sommes, les persécutions se-

,. - C, 

Mais messieurs du gouvernement 
de la police ne l'entendaient pas ainsi, 
aussi usèrent-ils d'intimidation envers 
M. Perrel/011, iroprimenr de )'Hydre 
et réussirent à le dissuader de livrer le 
journal quoique ayant près de 2 1000 

exe01plaires d'imprimés. Naturelle -
ment que ses frais lui seront rembour
sés, les fonds secrets sont bien là pour 
un coup. ~ 

la ferocité rcdç,uble lorsquils se con
vainquent de l'amoindrissement de 
leur prestige et des efforts inutiles 
qu'ils dep~nsent avec fureur I Pour es
sayer de se relever et d'abattre la 
puissance nouvelle qui se lève mena
çante; les gouvernements actuels, vieilM 
lis par le dévergondage de leurs vexa
tions, essayent, mais en vainJ d'anéan
tir l'Anarchie et d'étouffer, par suite, 
le germe de révolte et d 1affranchisse
ment qu'elle apporte a'i.·ec elle. Com
me aux jours sombres des massacres, 
des St-Barthélemy, des terreurs réac
tionnaires, des sanglantes semaines, 
le gouvernement républicain; enivré 
par la persécution, rendu furieux par 
le dèsir de faire pâlir l'étoile du pou
voir du sinistre petit Vieillard, désir 
qu'il ne peut satisfair(! 1 essaye de s'en 
prendre aux anarchistes et de faire 
sentir sur leurs personnes - la rage de 
son impuissance sénile. 

Mais -enfin, gouvernants insensés 
croyez .. vous que tous vos procès, toutes 
vos infamies pourront arrêter la mar-

Pris de vertige, ébloui par la force 
de nos idées, la justesse de nos reven
dications, la logique de nos théories, 
les gouvernants essayent partout de 
nous fermer la bouche, d•empêcher 
notre développement. Rien n'y fait; 
nous grandissons constamment, peu 

~ 

Oh 1 certes, nous ne nous faisons pas -raient moins acharnées et moins terri
illusion et peut-être avant qu'il soit bles, des centaines des nôtres ne peu
longtemps comme nos prédécesseurs- pleraient pas les prisons de la reaction 
nombreux déjà - nous laisserons à internationale, nous·pou:rrions ·au.con
d'autres le soin de pousser plus ~vant traire,sans crainte de représailles,.dire -
notre œuvre de revendication prolc- avec sérénité ce que nous·. aurions à 
tarienne, de Révolution Sociale. Mais; dire; mais là n'est point notre jeu. -· 
qu'on le sache bien, quelles que puis- Contre nous qui voulons la liberté~ se 
sent être les persécutions gouvl:!rnc- ligueront toujours ceux qui veulent:. 
mentales et capitalistes, les anarcl1istes imposer à la masse leurs volontés pet~ , 
tiendront toujours haut et ferme leur , sonnelles~ leurs vues individP:elles, : 
drapeau, et en méprisant souveraine- ! c'est-à-dire que nous avons-.pç,ur'E)d~· '
ment les exploiteurs quelqu1ils soient, 1 versaires tous ceux qui- veulent goù~er~ . ; 
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l'inutilité de son e1isten9e, du mal qu•it 
vous procurait. 

Mais aujourd'hui, le lendemain de la 
Révolution. victorieux et mattr~ à "i!>~û 
tour, si la raisou ne vous gnide, si 1• êgoîsme 
vous Sàisit, si vos se11Umènts n'ont aucune 
condeseendance pour le calme et la gênâ
rositê, vous perdrez les fruits de vos com
bats. 

Pour pouvoir défl~ir un but, il faut le 
connaître ~ntièrement et non à mojtié pour 
franchir les obstacles; il fa11t non seule
mèiit tuer les oisifs et les parasit8s. Jbatlre 
les institutions despotiques, révolutionner 
le monde,. mi-is le transformer. 

Il ne s'agit pas qu.·àprès avoir détruit un 
monstre, en laisser venir un autre, non, il 
.faut faire ohstaèle à tôutè tyrannie, Sè mu· 
nir contre toute réae~ion; or, nous reve
nons encore au même point,. tant qu•il ne 
sera pas conçu, défini,. noll$ irons à sa rtl-

. .cherche, à son repaire; o•est le symbol~. 
-des dîvergenees ! 

L'ordre sans chaos et la confusion, c'est 
le sentiment quit ultérieurement après la 
Révolution, poussera les êtres à se nantir 
de,hons principes. La sêèu.rité dans la fêli.
citê c'est que chacun recherche dans le 
<..-omplêment de soi même une protection 
certaine et un.bc,nlieur as~u.ré, l'accointance 
à la mutualité pour qu'il sorte de ~tte so
. eiabililé le qêsir de proclu.ire; (le vivre ~t 
de conserver, de protéger et d'èlever. 

Car si nous voulons vaincre la réaction 
-des penchants, des prêjugês et des mO?Ju.rs 
qui nous gouvernent aujourd'huit si nous 
voulons résister à ces désirs de cupidité, à 
ces passions qui obstruent nos èerveaux, à 
cesvices qui nous dégradent, qui nous font 
entr•égorger, éviter la dualité qui pro
voque la h~iue. rechercher l~s élêments 
Dat11rels1 allPr à la so,trce pri mitîve dA nos 
nêoessitôl-:1 <:,t do 110.., afilnités l~t pl•ùdui1•0 . . 
l>"~r la Vùlonto t7it l'~mulalion cl~ tout ce que 

..... 'n'ous oller.ehons, les in1lispensanl,i:-:1noyon'>, 
la sympathie et 1·utHtJ ·v-olonté de t1JUS les 
rnemhr•:.S dv ltt soc1été. 

tiffRE STEPB!NOlSE 

• 

De n_oa joui'tt, comme 411•11 en soitt nous diatement _aprh ia r41Ulion; étant sans tra-1 pulaire ou p~ut6t ,~il ~•ait p!~eurs 
sommes sujets à tout* nous nous ~tonne-- v~l à eette ép•que, ~la m•aurait oeoa◄ ; ,êtes, tel qu~une hydre. D'ailleurs., noir& 
rions de rien, ttue quoi que ee sc!t :..ous s1onn, 1u~ins d& perœ qu•actuelle~ent. DQm !•anarchiste sµfflt pi>ur persuader 
arrive, nous n"a:urone plus le drt)it de ma- ~ L?otif de ees tardive, arre.stat1ons 8$t, cpae c est bien ltl notre hul; que la Révo
nirester notre ,tonnen1ént. notre stnpéfac- Je crole. quQ voyant les élect1ona appro- ïution n'ait pas de tè~ou bien.qu'elleen ait 
tion, notre mécontentement ou notre colère; cher •. o• a craint notre propagande absten• · des millions, c'est plu.tôt Jà ce que nous 
révolutionnaires 011 non, nons sommes res- tionnu.1~. . . voulon~ En eft'~t, compagnons, le· moment 
ponsables, même ·de ce que nous avons fait, Perrier se défend assez -~nerg1quement de la ~r~de llq111dation àpproohe à grands 
de ce que no~ ferons dè ce que nousne te- ~t nous regr~ttons, vu le ~u de place que pas. l édifice sooial-bourgeois cràque de 
rons Jamais,. de ee que noua aurions ignoré nous avons ici, de pou:voir relater sa_ dé:-- toutes parts. Prép.arous-nous et êtùdions 
toujours si on nons avait pas condamné fense.. Il . conc~ut P11T: çette pbras~ logique les grand$ moyens ohimiquès et né. soyons 
pour cela. Ce.· sera peut-être rien, qui sait _et. éne~gique • 1:?nque les ouv~ie~ ~nt plus assez chèvàleresques et niais pour 81 .. 
e.ela, pour- acerottre notre développement faim,. il_ faut ~-11s mangent. L a~d1to1re 1er nous fairescalpèr sur une barricade. 
incellectuel, il ra11dra devinèr :i ou sioon applaudit fr~nêd1quement .e_t le pré&ienten Pwsq· u•on a dit· q"e l'hnw.an·tÂ. . ·1 .. . _.,.. l'ê t· d l 11 K . - . i ~ se vo1 e-gare. Ne croyez pas que nous vo"Q.lions ,rous courrou.x 01-u.onne vaeua ion 8 a sa e. rait la face pendant la granqe pé:riode* 
reportèr aux temps des sorciers, mais en• Le prncureu-r entame un long rêquisi- -afin tiu,'elle ne n, ........ ,.,. pa.. o· . . . 

t .. ·1 -~ tel hi te ':I. r>K .-0 Q V J.r œ. qui.se 
fin c·êst comme ça ; il faudra prévoir, oire. 1 rep,'\1sen es anar~ s 8 co_mme commettra, nous pensons qu'en effondrant 
beaucoup prévoir, etuujour, nous saurons les pe~urhatears ~8 1ar,union du Cirque le restant du vieuxmondelanU:it., cela sera 
t•avenir. -~t ~e Il Hôtel-de-V1lte, et d~mande une sera très avantageux, pour qu.e 1·humanité 

Ah! loin de blâmer la bourgeoisie, nous. peine s6vère. . . . n'y voie pas grand chose et en même temps 
1•enremereions, elle a tronvé le moyen,. si Enfin, ~our pltts v.ite ter~iner, 1~ tribu,~ très utile pour nous. ow, nous pensons qJJ.e 
nou.111 ne voulons pas être pour.suivi et ~m- nal sa retire et apporte les peines su1vant0.'\l. e· est la nuit ou "a • .. l . . . . Il 

n- 2 • d . p . . . t P ~ zra. e mieux. 
prisonnâ, de nous apprendre à oonnaîire =rgues, · mo~ ~. yrison ; errier e er- faut être· pour quelque temps seulement 
l'avenir .. Vr.imen,t, ~ous n•aurions· pas cru relle, i~ fran.C'8 d amende; R~ynaud et un peu serpent. Voyez nos bourgeQis, ils le 
MM. les.repu.saussi capables et intelilgents Taravell1er, .5 francs chacun. sont toute leur vie et ils ne s'en portent pas 
que cela. On pourra de eetti manière, Vraiment, ça ne valait pas la peine de plus mal pour ça. Il faudraito aatant que 

· une fois notre ~du.cation faite, rest~r ver- pours11ivi"e,. un mois. après, pour d• aussi possible, pour la bonn~ réassite -de la Révo
tueux, pùîsqu& no\1S oonnaîtro~s ce que stupides condamnations. MM. les bourgeois lution, qu.'un .anarchiste pllÎSse à lui seul 
nous ferons, nos actes et leursçonséquen- ne sont. pas intelligents., ils provoquent la démolir au moins 400 ven\rus exploiteurs, 
ces. Dans quel siècle d'hallucination d'in.. continuation de l'agitation : e'est ee que sans@mpterlesamb:tieux.et ceux qui sou-. 
vention et de cauchemar sommés-nous nous demandions. tiennent.la société actuelle, tels que : gen~ 
donc ! On y reviendra, Messieurs les bourgeois, da;:-1nes, policiers, prétres& ete., eto • 
Enfin, voilà les faits, nous vous les racon- les r.epus, voleurs et tyrans de la plèbe!' A Il est certain que 1•on ne peut pas savoir 
tons tex.tuellemènt, ·comme ils se sont pas- bientôt. comb,en au juste nous en démoliroru\. ; . il y 
sés. Aprês un mois d'attente1 MM les ma- • ,. • en a pru·ini nous qui seront démolis saDs en 
gistrats ont jugé utile de. poursuiv:re les Un fait que ~ous oublions de rendre plus avoir. loucl1é un. seul, quand ça ne serait 
orateurs de la réunion du 24 février der- explicite, e'est que les membres du b\lreau que nôtre· vaillant ami Oyvoet. Ah ! tas de 
nier~ aveo le :bureau composé de 4 mem- ~nt condamnês poar n'avoir pas usa (\e lâches de bourgeois. vous ê~ tout· puis
.bras. Aujonrd'hui, dame ju1tic~ a: daigné leur autorité morale pour arrêler la foule sants aujo11rd,l1ui, mais demain î Et il est 
les e6ndamner, non pour les pa- .d'aller àll'I-Iôtel-de-Vill~; donc, nous en certain que n·importe Ieq~'èl d·entre ~9us 
roles des or~teurs. et l'inadvertance du revenons à ce que nous a,ons ébauché en qui arri,teraità.40() ne s'u1•réterait pas pour 
bureau, ehosa absctu.ment. tb.~oriqtle, niai~ comn1e.nçant, i{Ue. l'on ,1 f,ùursui, i pciur dé- cela. · 
pour }1,,s cu11s~~qu~n.c~s de c~tte réunion. lei llt mot-.:iit cri1oe dr.1 pen~f.es, car ::ti ceux Nou$ itl.t7n<loll.$ dôjà dt1s (>1)jec-tion:.!: les 
cornn1e on l'a ilit~ ce n'est pas la <~.,nse qu~ t )lÎ ~taiont au. li\tre.au n'ont pas ,eu rintelli- uns no· •.iisent: llol}l~n.e vou.s :f â!_!Ol, •ou·;, 
l'on pt)W'$uivait, ëar àlôrs on pou\rait 1· em- \ geJic•!; assez· grande et aissei. subtile. pour l 'Et p~urq .toi p~h;'f Si~ f:n 711 au lieü. J.j fa.ire 
· pêcl\er ùe se prodtûtë, niais \'etrot qu'il I' eoanaîtro les conséqu.eoces dt~ cett(➔ sortie des .bai·ticitdos> uà nv~.,t fRbriqu.ê 1I!JS boro-
~ul'~i~. !allu pr?Yoir ,· st.1.rtont pour deux. tura,1\li..t~~se, c' ':St, p~1·a.1t-il,. leur frtuttt, et 1 · ~es e.x r1tn~il,lol:l et tant ü .. ,:~t~es au~ ~~~. ,:· éùt 
1mbec1les dont l un est << élu >). eondllmnes pour avou- oubl1è de pens~r. eth ù uua plu.s grêUlJo u.t.il.1.to, et pour ùlll-

Un acte s'est produit au commencement Nous sommes avertiS, Messieurs nos tyrans pêcher les soldatswesclaves, B} \outefois 'il 
de la séan~. Lorsque le président, faisant et voleurs. Y en avait, et nous pensons qu'il Y ~n avait, 
l'appel nominal, appela Perelle, inculp6 Nous y reviendrons1 ~yez tranquilles, et nouts pensons qu•u. Y en_ aura encore. 
lui ausgi d~avoir provoqué la manifef4ta- et bientôt. ma.lheu.reusem:ut, qu1 -~eu1ll_ent m~cher 
tion, n4,>tre ami rêpondit une phrase assez Le Groupe LA. Bo:M:BE. contre leurs f10:es de n:1sère, au. lie~- de 
énergique et dont uous prions nos· amis de leur ré~o~di-e buttlµ:1ent a cou{)s de fustl, on 
se_ se.rvi1· lorsc1u~ils seront arrêtés et qu~on l!ur frusa1~ <;rouler ou plutôt sauter plu-

Nov.s aussi, nous--avons. notre _part d~ les jnierrogera. s~adreasant·au tribunal, il L Ut • t S1ell1:s ma,•~ns. par ~u~ su~- la t~te. Vous 
poursui:es et _de con~aranat1?ns, fa1bl_~s: ll refuse de prêter serment et.dit,: « Dans . es· op1s es verriez qu 1is ru~eraient mieux ~- mettre-
~t vra~, n1a1s aussi (< tardives », Dee1ùê- l'anarchie tous les hommes sont é"aux. avec le pe11ple qu avee leurs-soudards, par-
n:ent, le_ridicul@ s,empore del~ Bourgeoi-

1 
donc. com~e anarchiste, je ne reeo~nai; ___ ce qu11s ver~aie11t ~vec elfro! q~e la force 

81e et lui mon~ut nu cervea~, 11 p~raly~e pas le dt·oit au tribunal de m'interroger, . dont nous d1sposeno~ serait ~-us consè-
~s facultés, ;11e~:e du« génie » bourgeois ainsi qu'à pe1'$onne.,Le tribunal çêdant à Quand vous serez à bouts d'arguments quente que celleùes pirate~ cru~ leur eom-
1nearnê partu~ul1ere~entehez MM. les P~°: l'impression d'ho11oeur effaxou.ché, le pro.. avec un·eontradict~ur qui. vous tie11dra un in~ndent de tuer leurs am~s, leurs ~a,:~nts 
®reurs de l;i l-\épu.bl14ue et notamment 1c1 eureur de la R~publ,que en tête réelame langage serré. et aeconlpagné ùe chiffres et qu1 .. se ~tt~le?t pour _lea de_l1vrer .de l escla-

1 Onn"' d,.. M" Garri·od . . ; . ' de données scientifiques. (tuaud il vous aura vage m1l1ta1re con1me pour eux · en a pers "" -v. • . . son ~x.puls1011 qu1 est 1mmêd1atcn1en.t or- -i ... • . 
Lorsque nous disons <1ue. les fac_ultês d'3 donnée et ll0tr.e a.mi sol't accompagné de démontré par A plu.s B que la société ne-,. . Nous pensons 4.u 11 faudra un ~on coup 

la race oppressivê s'altêrent au soufle des d t d 01- • tuelle n'e$t faite que d'jniquitê..;et <le misère de Jarnac dans l armée pour lui enlever 
. · gen armes e e p ,,1c1era. · · . l d · · t • d h · t 1• • d t· 1 · ' connaissances prolétariennes que ees eon- pour a gran e major1 e es· uma1ns e que enTte e lrer es marrons du feu, au seul 

·oopts disparaissent sous les sarcasmes de Je n'appartiens à aucun groupet je suis cette :majorité fait tout ce qui est nécessaire pr~fit .de tous :es b.anlto7r~tes·gui auro~t le. 
la foule n\.lus voulons dire. simplement pnr indêpe~an.t. J~ n'ai pris la parolë que Il tous, qua~d·en~o, ii vous aura montré àu tto1n daller tom, bien 101~ d~ la four.na1sent 
là.que 1~ bourgeoisie est aeeulêe dans une lorsque j'ai v11 que la réunion n'a\lait dè- bout du, do.igt l~s souft'rançBs ~u peuple. où ils ~uiro~t. Mais nous ferio~_s· bien.aussi 
impasse· terrible, que Ie· murmure dè la venir qu.'uiie vaste rè.claJne. êle~tf)ralê au Dites-lui (style Ferry): Vous êtes un uto- ~e les re~n11· un peu,. afin qu 1l$ se chauf
to)\le grossit qu'elle essayé de sortir du lieu de s'occuper de son véritable but<, la piste. Personne n'a fai1n1 -puisqu.;; J'3 viens fent et .sa 'J.}rûlent un. peu les· patte·s cro-

. bQurbieroùelte &'.es~.laissê inco~scie.mment, crise éoonomiq11e >). ,J'ai fait tout nion pos.... de1manger et que j'en ~i jus-111:au cou.. chu~s qui leur· servent dè mains. Pour cela 
lomhër par là multiplieitê de ses orimes, de sible pour ratnener la discussion sur ce C'est en e1îet co que répondent tons les fiare) il rau.drait couper lfis rails des. che"":" 
sesiniquitês et de se~ orgi,es; no.usvoulons terrain-là, et la misère aidant,je n•ai pas · bourgeois en cbœur.-, loi-squ'ils entendent mins de fer à un endroit propice et-en mê
dire qu~e1tes•~1a,nee au-delà d~ sesrêgions, eu de peine. pa-r)e1· de. la misère <lu })euple. Et àprès me lemps les ffls têlégrâphiqoes aériens èt 
elle veut dépasser 1a sph.èrc .de ~es eon- Mes idées :n'étaient pas de provoquer un t<>ut, ils sont (lans leur rôle qui consiste à soutarrainst de façon à ce q_ue ces mes
naissanëes en vottlÙnt se tenir dani u~ lieu. attroupement, . puisque j'ai demandé par.. tondre, tondre toujours; ils tondent aveo · sieurs · ne pu1ssent l)as correspondre avec 
où nul être 111ême Je plo.s génial ne peut tout, aux deux rêuninns, qu.'Qn nomma, uofil une t~lle fureur qu'ils.llnissent par enfon- leurs garçons bouchers de chair humai:ne 
rester; c:e~t; pour êlr.e· plus explicite, qua délégation pour éclairer les-p~oifiquf!S sur cer l~s cis~aux dans la peau du pauvre et aussi brûler le lllus que l'on po_ur.ra les 
le nombre ~es diffitultës qu'elle .aceumt1le la volonté d~ l'autoritê. ~tte ~êlf-gation a mouton populaire, et si parfois le mouton titres de propri~lé ·et les valeurs, quelles 
toù.s les joursf la: grandeur· de son danger eu. pQur t'ésultat les cinquanJa mill~ francs pouss~ qu~lqnes Mlements plaintifs et gu'll qu'elles sojent: actions, obligations ou bil
qu'clle ne peut ni éviter, ni évinœr par ses qu~ M. lé Prèfet affait votèr le lendemain ne se contenu, pius de rcg~rçler les s~it1tes· lets de ~a·nque. Pqur quant à l'or et à l'ar-
moyens défensifs. parl!feonsèil muni~ipal {siégeant je- crois bêtises que les aitles tondeurs ont mises gent, ·nous les fondronsenlingotsquiservi ... 

, Oui, nous avons vu aujourd'hui ee que à cet effet extraortlinairément). dans les .églises, vite ron a recours à un ront à. la cl1irurgie et à plusièùrs chosés 
nous avions do\\té longtemps. que la bour- Après un développement da sa dt\fénse garçon boucher· de chair humai no, tel que utiles à l'humanité, .excepté à oe qu~ils ser-
geoisie non seule1nent arrête et condamne dans le cours de laquelle il traite de mou- Galiffet. vent a.u.jourdthui. , 
te'S paroles et les actes rèvolutionnaires et chards plusieurs agents de la sdret-é, qui Ce sont les révolutionnaires en général. Qaand nous.aurons (lêblayê le terrain de 
les révolutionnaires, mai~ aossi aeeus~ et tèmoignent contre lui et ses collègues, qui ont la !a1neuse _popularité de représen:. la pou.triture dontil est ~mbarrassé àuj9ur-:
œndamna les pen~.ées, les concerts indivi- Bergu~ij d~mande pourquoi on l'a arrêté si ter la tête du mou.ton en ces oceasiôns ·si- d'hui, npus souger-0ns à nous entendre li
duels: mieux, rabsence de œs ~nsêes qui tardiven1ent. Pour moit personnellement, n~tres. Cependant, si nous, nnarehis~s, bremt:nti de. .façon à produire s~lon. le, 
doivent sa transformer én paroléà.. j'aurais. prê(éré à ce qu'on m~arrêtàt immt\-- lui faisions eh1tnger de têt~ au mouton po- donnëes ·sci~ntiftques et progrellSives. Les 
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efforts de, rhumaDit6, au lieu. d'être divisés. 
. . 

eonTergeront veri ce point, produire avec 
}e mohis d'efforts possibles, afin que cha
cun consomme ce qui lui est nécessaire et 
même p)UI, $Î cela lui fait plaiair ; quand il 
~wutfera, il sera liien obligé de s'arrêter, 
car on ne dîae pas deux fois. dit un pro
verJ:,e. c• est pour cela que nQws, anarcbi ... 
tes, préconisons la liberté absolu~ de l'in
dividu. sachant bien qu.'elle na peut dépas
ser les lois naturelles que -par hasard ou 
accident. et comme le disait Littrâ, que l'on 
ne peut pa~ ·soupçonner d'être anarcWste, 
ni même soetallste, puilqu'il fawait rimer 
socialisme avec alcoolisme: « Dana le cri
me il y a misère <>u folle. • Eh bien ! sup
primons donc radicalement (il la miùre 
qui, elle est souvent l'auteur des folies qui 
existent. Comme peuvent le voir tou les 
larbins de France ·et de Navarre. noua ne 
nageo,119 pas par trop dans le bleu du ciel, 
mais non aToill une forte envie de les Caire 
nager dans le bleu et le -vert des fleuves et 
rlvtères. 

C'est à ce moment là où nous pourronB 
Jupr lesquels avaient raison des utopistes 
ou des cuüln!s à 60,000 francs par an, uns 
oompter ce qu'ils extorquent.' • 

VARIÉTÉS 

Ot:f ENSE DE CYVOCT 
A L&112saune. - Kou aJ1bl 

{Suitè) 

J'étais, avant l'attentat de Bellecour , au 
Jour de 1•attentat et apràa l'attentat , ebez 
M:. Herminj~t t ·qui n'est ni de me, parents, 
Di de mes intimes, et IUÏ, par ~naêquent, 
n'a anell.ll lntArit à risquer sa liberté pour 
11D étranger. 

Bruellea, le proferseur traita de t•êtude 
d6lil chlorates, et il a'oocupa-tout particuliè
rement du chlorate de potasse, avec lequel 
il procéda à une foµle d'expériences qui Dt\ 
manquaient pas d'un cerlain intérêt. 

Paul Mêtayer prit des notes dictées éga
lement à tous les élèves par le profds
seur. 

Ce sont ces notes qui ont été trouvées 
dans un carnet de poche lai apparte-
nant. 

Uans lu courant de la aemaine, mon ami 
voulut recnœJDAD.oer ces eipériences ; 
rnais il ne put le faire à la rnaisont parce 
que le chlorate de potasse dégage, vous le 
savez, une odeur profondliroenl désagréa
ble. 

C'est pour cette raison qu'ayant fabriqult 
Wie pièœ d• artifice dans laquelle entrait 
cette matière, noua alliona l'eaayer à la 
campagne11 où 1mmu.t le malheureux acci
dent que _ volll saTez. et où Je ru arrêW 
quelques heure, plus tard. 

En Belstiqu.e. 
Pourquoi j'av•is · abandona6 milD 

. . nom. 
Me suis-je sauvé: da Su!,se immMiatél 

ment après l'at.te.utatt Non. Et M.• Hermin
jaL M. Darbelet, Mil• Roaalie K.ohler, 
peuvent encoret en cette circonstaneet 
m"appuyer de leurs témoignages. D'autre 
part, la date de mon ani.vlie en Belgiqae 
l'atteste hautement. > 

En quittant Lausanne, je me suis arrêté 
, quelques heures à BA.le ; je suis dev1auré 

un Jour à Strasbourg. une heun ou d-eu1 à 
LuxemlJourg. 

En arrivant à , 1erviers, dans lea pre
mien Jours de novembre-" je me auis fait 
1Jl8Cl'jre Slll" les regislrel de la population 
aoua le nqm de Louis--Henri Favet. 

__ En:8'n, d4!B penoDJ)es que je n1ai vu qu'une 
f9ia ou deux. à qui je n1ai qua peu ou pas 
,P8f:1~• '!01:18 atteàtè~t que J'étaJs à Lau-

Ja faisais usage de papiers qne j•avais 
trouvé dans une <"..aSaette dans la chambre 
que j'ooeti,pai• à LP-1•1•~ ebet: 11:.-Henmn-
Jat._ · , . 

Votre pays vous fit interdit : pas de 
place pour vous dam un att1 re pays ! 

Q11e d'hommes d·uQe inlelligeoco s11pé
rieure se sont vos r,dult.s en Belgiquf}, en 
Su.iase ou ailleurs aux plus bu1nbles cqndi
Uons, aux plus i.neapables nécessites. Avo
cats, médecins~ écrivains, en ex.il, sont 
dei,eendus Ju$CfU'à la plus profonde misère. 

Chaque jour, à chaque instant, ce sont 
des sarcasmes, des déboires, des tracasse-
ries et desdéceptions~ 

Voilà 011 homme qui veut vivre et son 
nom, ~ rép1.tlation de soci.a.IistQ le font re
buter da toutes parts ; il est aux. prises avee 
tou.tes les dlfilcultêa du la vie, et voua vou
driez qu."il n'exploite pas toua les moyen• 
honnêtes qui peuvent le préserver diune 
déraite ! Ne serais-ce pas du eynismet 

En prenant un faux nomt. avais-je l'in
tention de vivre d'expédients, de me faire 
chevalier d'industrief Non. Partoo.t où a 
pasaê le socialiste Cyvoct, on peut vou 
dire q1,fil vous mre qu.'ll fût toulours hon-

- . 

nêle. J'enrreigoaia les lois, c'eit exact i 
e• était avec des intentions loaableat et 
quoique ça, j'ai Jf.'-Y6 pour les avoir en-

1 

freintu, et voua n'avez plus à me le repro,, 
cher. 

Quoi 1 voua prétendriez que je ne l'OQ.

laia que me soutraire à la Jumce française ; 
cettejusüce. je nel'al Jamais craint. 

Je n'ai même Jamais lff>ngé à. l'eitradi
lioo., car je ne pouvais pas penser que le 
gouvernement français le demanderait au 
gouvernement belge sans avoir une seule 
pn.uve de ma culpabilité. Et j'ëlai1 aussi 
sùr qu~il n'avait pas une seule preuve pour 
appuyer l'accuaaUou portée eoiltre moi,que 
j'étais sdr d"être en Snisae I.e jolll' de l"at
tentat. 

Vous comprendrez. donc par là que cette 
demande d'extradition ne m"inspjra jamais 
que du d~go-0.t. 

Qu'ai-Je fait ·à Bruelles t 

aaDJlie'.à' catie· êpoqap~ 1 

~~-iJé•~mt:le.~Jot4r:-de-l~1ttten( _ ; · _ 
. - ' .· 

.· PouriJli)i vivais-Je_ ~eore sur.,, ~-~l 'l, 
nom en Belgique I Comme en Suiue,_.: ~ 
évite-r l'expWlion et me·procurer \llua at\
rement des moyens ll.'existènce. 

J'ai cherch, du travail œrnme graveur et 
~tre ~•enseigne 11ns pouvoir en trouver 
mille p~ œ qui- a~n:.pllque···facilemont ; 
Jtétaia eti Belgique au cœur -de la plu mau-
vai88 saison; avec mon ami id-e-neher, J•ai 
sollicité eau• aucœa~ et sans 1ucœs encore 
J"ai eesayé d'entrer chez un architecte pour 
faire du deasiu linéaire. J"ai tout mis en 

lloaoeau-les-MiDea. - Compa
gnons. - Je mtemprease de vous commu .. 
ni~er ces quelques lignes pour vous ren
seigner un peu sur la situation qui règne à 
Monceau.~les-Mines. Voici eomme la bour
geoiiiè traite les prolétaires, compagnons 
voici les faits tels qu'ils se passent. 

Maintenant, les garde-chiourmtis ont dit 
aux famm43set filleaqui travaillenti.uchar
bon. dcaus le puits et dessu.s les ports, qu'jl 
fallait qu'tlles aillent à la prière après les 
journées de travail aussi pénibles qu'elles 
sont. Voyezt compag11ons1 les femmes et les 
filles sont obligées d'11.ller dans l'éaîise pour 
élre bien vues par les garde-chiourmes 
dans leur travail,. pour ôlre bien vu.es de 
ces b11veurs de sang et de ces capitalistes. 
Eh bien, compagnons, noo.s faudra-t-il tou
jours litre conduite par l'inquisition, 

NousJ nous Jurons d'y mettre un terme 
propre poar apaiser les douleurs des cr& 
ve-faim~ 

Vive la Révolution sociale ! 

Le Groupe des .AFJ'Ald:ÉS DE MoNCBAU· . . . 

LBS-MINBB. 

Bord~ux. - A Bordeaux, les anar
chistes avaient organisé pou.r le i8 mars, 
anni venaire du mouvement communallste, 
une soirée de famille qui avait attiré un 
grand nombre de citoyennes et de citoyeDI. 
Quoique ce mode de réunion fut nouveau 
dans cette ville. nous avons eu plein succè8, 
même aa delà de nos espérances. 

A huit heures, notre salle ut comble et 
tout le monde est d·avis lle ne pas nnmmP.r 
de bureau, m~ le compagnon Cyv-oct .. 
condamné à mort. puis envoyé au bagne, 
ainsi que le compagnon Marné, que la 
bourgeoisie délient en prison à Bordeaux 
depuis deux.mois, sont acclamés présidents 
d'honneur. 

Ali début, le compagnon Léglise. après 
avoir ouvert la sêance t commence par 
téllcitar le8 nombreU888 cltoyannea qui sont. 

. $Util P'-rini DOùS" ; il leur "°~~ . dé· 
Crêql1enter nos nmnio.ns et d'engager leurs 
earnot.11de1 et atnies, surt.out lesJeunea fillest 
à les 8U.Îffe, afin d"aider leUî"s maris ou 
lelll'S frères dans la lutte pour leur afl'ran
chissement commun .. 

_ -· En-~~ autre.'. ~nstance , 'je tii~s : 
j"al fait tell• ou telle choae; s'il me -faut me 
·prononcer -QU.Vertement et lri.ncèremènt , 
Je dÏrai : je n'en sala rien • .rai peut-être, 
retiri dans ma chambre, oorit· un ar
tielè politique; j'ai peut-être passé mon 
après-midl à causer avec M. Herininjàt; je. 
suia peut-êl.re descendu à son atelier de -
mécanique ; j•ai peut-être peué ma soirée 
A jouer aux cartea; je ·suis peut-être .. sorti 
avec M:. et 11- , Heradnja.t. Je ne puis rieQ. 
affirmer, dans la crainte de confondre un 
dimanche avec le dimanche précédent ou 
suivant. 

Et vous verrez que Je ne mens pas~ car 
quand li faudra me montrer, à moins d"étre 
lâche, je ne me cacherai plus. 

Je demeure quelque temps à Vervien.ob 
J"essaie de faire de~la gravure, mals le tra
vail me manqu.e. 

œu'vre pour pou.voir travailler. Après cent 
déceptions. Je mis le reste de mes espé
rances dans le retour des beaux jo11r1. 

En 18 versant dana l'étude des questions. 
6conomiquea et sociales, l'esprit de la femme 
se débarrassera d~une foule de préJu.gês_qui 
8DDih1lent en elles tout sentiment de. virilité 
et au lieu de se lainer attirer par des 
frivoles plaisirs, au. lieu de perdre Wl temps. 
précieux à des converaat.i.onS cancannïPft:8, 
à des entretiens puérils,- elle verra son in
telligence et sa raison grandir,· de nou
veaux et larges horizons &'ouvrir à son 
esprit ; elle reprendra conscience de sa 
dignitê. 

Nant je ne puis pas, vous le comprene:t , 
vous donner l'explication èertajne de l'ei:n-
ploi de mon temps; l'instabilité de mon 
existence m'en empêche formellement. Mais 
M.. et Mm• Hermi_njat 1 qui ne se trouvaient 
p8.fS- dau mon cast en rappelant leurs sou
venirs, l)!!Uvent non-seulement voùS dire 
à quelle èlate je suis ent.ré ehez eux t mais 
encore vo\11 apprendre ce qu'à étt\ma con
duite, :peut-être même à la date ~u 22 oc
tobre i882. 

Je nteil remets aoue aux. souvenirs de 
M. etl(ffiii·Herminjat!i indiacùtablement plus . - . . 

précis que les miens. 
Tout ce que je puis assurer, c'est que 

J'étais à L1111sanne avant , durant et après 
l'attentat, ce ·que je puis attester et que 
quatre ou cinq· témoins attesteront avec 
moi, c'est que, durant mon séjour à Lau-, 
aanne, je n~ai pas couché uné seule fois 
hors de cette localité. Il est donc év~dént 
queje ne pouvais pas être à la fois et à. 
Lausanne_ et à Bellecour. 

Et nul en pareille cireonstanee i;ie pour
rait en~ plus que moi; voilà où j'l~s 
et voici mèa · témoJns~ 

L'accident de Gallshoren. 
La première fois q11è noUB allàme~ au 

ootll'B de ohimie de récole indu~elle de 

(-J) Nous donnon-e c.e mot radical dau 100 
'ffai aen8. 

Sur la fin -de décembre, je vais à llru-
:xelles et -voyez comme je ti8Jlfl à un faux 
nom. je laieie à. Verriers mes faux papiers. 
et j'écris à me1 parents de IQ.'envoyer: mon 
acte de naissance pour me fàire inscrire 
dans celte ville sous le nom de Cyvoet,mais 
ici ce. sont des amis qui me dissu.adent d'agir 
en ee sens, prétextant qu'on ne me permet
tra pas du tout de séjourner sur le terri
toire belge, et ils s"appu.ient sur des faits 
pour soute.ni r ce qu'ils avancent.. 

Je m'appuie sur les mêmes faits pour le 
soutenir ici. 

Quelques jours après mon départ de Lyon, · 
un étranger. dénoncé par Valadier comme 
4tant anarchiste par pensée, - car il ne 
s"ét,aitJamais oslfll»siht4'ment occupé de po-
litique, - fut obliglt, pour obtenir un ~r
mis de s~jour, de se taire recommander au 
ministàre de la justice par uo. député autre
fois socialiste anarchiste~ simplement libé-
ral aujourd'hui. et grâce à ces recornman
daüoos, il obtint un perrrt.is dè séjour de 
deux moist 

Moi qui m'étais dévoué à la props.gande, 
moi qui Atait BOUS le coup de la loi en 
France, aurais-je obteuu même un permis 
de séjour de deux moist 

J'aw•aia obtenu un artêtê d'expulsion, il 
n~y avait pas à douter. Cèlan'estpasartivé 
lt notre ami Erm.anjola t En où· aller, dans 
ce eut 

on parle bien aisêment, bien légèrement 
de l~êtranger : il faut y être allé p<>ur sa
voir combien est dure,. capricleu1e, incer .. 
taine, l'existence de l'autre côté des fron
tièrea. 

Pour ile perdre tout-:.à-fait mon temps,je 
commençais ·à apprendre l'anglais et me 
faisais insorire avec mon ami Paul Métayer 
au coun de chimie de l'école industrielle 
de Btuxelles. 

TRIBllNI RIVOLIJTIONNAIRE 
Charlieu. - Compagnons de 1• Alarme 

Anarchiste, 
Le groupe l'Eqwl.risseur de Charlieu 

(Loire). Les Anarchistes de Charlieu voua 
envoie l"e::r.press~on de leul'I plu& grandes 
sympathies, en promettant de marcher sur 
le chf!min que vons avez tracé. 

Ecoute imprudente et cynique bourgeoi
sie : tu as cru avoir tué l' Anaw,bie en plon
geant nos amis dans les cachots i au con
traire, nos rangs grossissent chaque jour et 
l9he\tre est proche où tu paietàs toutél les 
torturesquetu fais subir àlhtunanitétMal
. heur, malheu'r à vous inquisiteurs du pro
létariat. Vous ui()utTe-Z toua. vos cris et vos 
pleun ne pourront voua Ba.uver~ ~ 

A.u grand jour des vengeances populai
r&B, entendez bien mol18tres Binistres de 
bourgeois, les Anarchistes ne vous embas
tilleront pas, mais pour plus de aêcurite, ils 
vous supprimeront par to\lS le-a moyens les 
plua violents. 

Viv~ l'A.narehie ! Vive · 1a Rëvolut.ion 
violente. 

L'ES A.NAllOiflSTBS DR CHA..RLIBU. 

(La ttn àu procain. numéro). 
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COIMISSION DE SECOU·RS 
AuœFamtUeS des d~tenus polfttques 

DEUXiÈJIE LISTE DB PARIS 

collecte faite par les 011vriers de 
1, maisou_Baril{Uand,rue Ober-
kampf; t27, remise par le com
pagnon Boa.rges • . • • . • • • 

EJ.cêdautdugroupe le «Volcan». 
Remis par le eompagi1on FolÙJér

tan-,dujouroall' Sdtel-de•Ville: 
Collecte faite au banquet du 2t 
fjvrier boulevard d"ltalie1 78; 
32 fr. plus 5 fi', du cit.?Jen 

7 50 
» 10 

-Valeta de Lyon. • • . • • • • . 37 00 
Versê·par la Bataflle. • . • • • 20 00 

Total. • • • • • 65 20 
Listes préc~dentea • • • 04 20 

Tot.al •. • • • .. • i29 40 
La commission a fait parver.ir 62 fr. aux• 

famil1Q des détenus. 
Le Secrélatre: E. DauBLLS.-

7, rue Saint-Lambert. 

Le Gérant, Joanny BARDIN. 

Imprimerie do L'A.larme, rue do Va.uba.u1 26 .. 
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Le N° 10 Oent. 

Organe anarchiste 
PA."8'~ISSA..NT L,E I>IJ.v.CA.N"CH:E 

A LYON Le N° :1 0 Oenl 

ABONNEMENTS 
T · · 1 rï-. -t-otl fflOIS • • • • .. • • .. • ■ ...... Il • • .. • • .. • ,l,IP'U 

Six•mois .......... ·.,.................. 3 fr. n 
Un an .... • a,• 11 e ■ • 9 9 11. • 4 • i • .. J Il Il •• ■ • e fr. .. 

Etranger ; ù pr,rt ffl ius. 

DE L'ACTION ANlRCDISTE 
PENDANT LA RÉVOLUTION 

Nous avons vu dans de précédents 
arttcles que les anarchistes etaient 
dans la logique en préconisant la tac
tique de l 1initiative individuelle dans 
la lutte que les travailleurs livrent à 
la bourgeoisie, nous avons vu que ce 
n'était que cette tactique qui pouvait 
habituer les individus à combattre 
l'autorité sous toutes les formes 
qu'elle voudrait se produire, il nous 
reste à voir quelles sont les mesures 
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voyer dans les localités que l'on vau• 
dra ré,rolutionner des compagnons 
pour aller détruire les hypothèques, 
en disant aux paysans que leurs 
dettes sont payée et que personne n'a 
plus rien à leur rêclamer. il faudra 
detruire les études de notaires et 
d'l1uissiers, particulièrement abhor
rés par le peuple des campagnes, dé
truire le cadastre et supprimer les 
grands propriétaires fonciers en exci
tant leurs salariés à s'emparer de 
leurs terres en leur disant qutils en 
auront la libre disposition. · 

RENSEIGNEMENTS 

Pour .tou•es communications, s'adresser au siêge 
SDCJal, 261 rue de Vauban, 261 tot1$ le~ jours, 
tk ro ll1urt1s du ~uuin. d ra h•uns d,, soir, 

serviteurs. Mais si YOUS êtes demi-maître■, 
ils seront demi-serviteurs, si vous ne sa
vez pas commander, ila ne saw-ont pas 
obéir. Enfin, Tous toua n'êtes paa nés pour 
ce rôle : la nature a au. créer des dieux. 
Ceux-là savent dominer et tuer, vous, TOUS 

ne savez que Caire souff'ril'. Tel est le type 
le plllll parfait de ée que noua venons da 
dire. Bouniard, illustra coquin et de basse 
espèce. Ah! c ~eat à voua que noua noua 
adressons, raui maître (Bouniard), répon
dez, nous savons qui vous êtes, nous vous 
connaissons. Soue votre direction, nous 
sommes aujourd'hui et .. noue ne vous crai. 
gnone pas. Vous nous faites agir.au. gré devoa 
caprices, 10111 vous. norias supportons, vos 
Céroc.es paaions, à l"influence de vos appé
tences monstrue11991 répond la haiu~ · aau-

• 

à prendre par les anarchistes pour 
amener les individus à cette révolu
tion et les intéresser à la lutte. 

Puis, des villes où on se sera in
surgés, il faudra leur envoyer des 
habits, du linge, vaisselle, bijoux, 
enfin to~t,c~ .. ql.!iPQwr& ... ~5J. .flatter. ou 
leur faire plaisir J afin de lëUr dé"."" 
montrer ·que les travailleurs des villes 
n'entendent pas les exclure de la ré
volution économique, mais qu'ils en
tendent, au contraire, marcher de 

coup de temps, elle ne se fera pas 
d'un coup, elle ne sera pas l'œuvre de 
deux ou trois jourst comme les révo
lutions politiques passees, mais ne 
pourra être l'œuvre que drune longue 
suite d'années. Il faudra donc, dès le 
début de la lutte, comme nous le 
disions, y attirer les dêshérités en les 
intéressant au nouvel état de choses. 
On comprend de suite tous Ies avan
tages d'une pareille tactique, qui au
rait pour effet de mettre de suite les 
indîvidus a profiter de la richesse so• 
ciale et à leur faire comprendret par 
la pratique. les bienfaits d'une société 
libre et égalitaire. vage; la douleur dea 'riclimea. n y a qulnz,e/ . · 

· b.l• voua · at -,.:~he:sê ~ ·~oiUê ~ vot· ~-lt . 
' 

· · ·~--11 faut; .dès qu'une situation révolu-

... 

tionnaire se crée dans un endroit 
quelconque, que les anarchistes en~ 
traînent les révoltés dans les maga
sins où sont les vivres, ou sont les 
habillements, et qu1ils les encouragent 
en leur en donnant l'exemple à s'en 
emparer; il faudra, qu'excitant les 
travailleurs, ils les poussent à s'ins
taller dans les beaux appartements1 en 
incendiant les taudis qutils aban
donneront. Comme nous l'avions dit 
dans notre premier article, il faudra 
mettre. te feu au paperasses qui sont 
la consécration de 1 tordre de chose 
actuel. Il faudra. en un mot, que 
l'avantage que les travailleurs doivent 
trouver dans le nouvel état de chose 
soit tellement évident qu'ils s'y trou
vent intéressés dès le début. 

Ceci dit pour le travailleur des 
vill~ - car il est probable que c,est 
dans les villes industrielles qu'éclatera 
le premier mouvement - mais on 
connait la répulsion du travailleur 
des ca1npagnes pour toute idêe nou• 
velle, on connait son attachement, sa 
passion pour le morceau de terrain 
qu'il cultive, qu'il a arrosé de ses 
sueurs) et c'est lui pourtant qu'il sera 
urgent d'amener .à la Révolution et de 
lui faire comprendre que là seule
ment est son intcrêt, que l 1on ne veut 
pas le dépouiller, mais, au contraire, 
le mettre à même d'user des jouis
sanc~ de la vle aussi bien que son 
hère le travailleur de la ville. 

Il y aura un moyen de lui faire 
comprendre tout cela, ce sera d'en-

• pair. 

Mais, ce qu'il faudra surtout, ce 
sera de s'emparer dans les magasins 
de l'outillage mécanique agricole et Je 
leur envoyer avec le personnel néces
saire pour le manœuvrer. Cela aurait 
double a,·antage, celui d'abord de 
leur faire accepter la rêvolution par 
les profits qu'ils y trouveraient et en
suite l'avantage inappréciable, celui 
de les amener à unir leurs efforts, 
par suite leurs morceaux de terrains, 
afin de tirer le plus avantageusement 
possible profit de cet outillage méca
nique mis à leur disposition et leur 
faire comprendre ainsi l'avantage de 
la grande culture et du travail en 
commun,sans avoir à les y contraindre 
par la force. 

Puis, comme par les envois rèpè
tês1 ils seraient mis dans l'impossibi
lité d'avoir besoin de quoi que ce 
soient, et n'auraient pas, par consé
quent, à faire du commercel par réci
procité, ils enverraient aux villes leurs 
produits, et les relations et les 
échanges s'etabliraient ainsit petit à 
petit, sans contrainte, par la seule 
volonté des individus. 

Car, pour une transformation so
ciale comme nous l'entendons, .aussi 
complète que nous la voulons, il est 
évident qu'il faudra du temps, beau-
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Après les nombreux abus qui ont été 
décrit sur l'ueine Barroui.n, il est utile de 
continuer de mettre à la publicité ceux qui 
sont encore reitœ obscurs. 

Bounlard : contre-maître des petites 
forges que nous avions quelque peu dé
laissê, va aujourd'hui noua senir de 
sujeL 

Vous le savez tous, amis lecteurs. Et, 
qu'est-ce qui ne le saurait quoique les fa
cultés 4.e l'homme sont toujours au-deuo111 
des prérogatives que la aoeiété lui donne. 
A quelques-uns, noua ripondra-t-on. Pas 
à tous. La minorité domine, la majorité se 
courbe devant lfs caprices. de l'autre. Eh 
bien l quoi l revenons à notN sujet, soyons
lui quelque peu ftd1'le. c•est loa.t ce qu'il 
dê!ire, lui. et aon idole (le contre-maitre 
des petites forges). Enfin, nous y voilà; 
nous ne voulions que décrire les quelques 
viciaux instincts innés dans 1~hC1rornq, ou 
plutôt les vices sociaux qu~il a respîris 
sous l'atmosphère de l'ambition et de la 
convoitise. Quet s'il n'avait j11rnais cédé 
à cette in1piratiou qui le dégrade, en vou
tant le rendre supérieur au autres, Eb. 
bien! toat est là 1 c~est la clet de tout, et 
de snr too.t. L'hQroroe veut s'élever au-des
sus des au.Lres, Mais, an bonne vérité,soyez 
donc capables pour .dominer. Car, si vous 
être m~b:ea. soyez-le sur toutes les formes 
et sur tous les points. Soyez un maître et 
ne faites pu le rôle de laquaia, hargneux. 
sot et bête. Que rien ne vous oblige. et. 
obligez tout le monde. Que rien ne vous 
commande et commandez tous lea autres. 
Tourmentez, assaBSloez-lea tous, mais 
qu'au.eun. ne vous tourmente; encore moins 
vous assassine. Ayez du p0uvoit•, et que 
pe1'Sl\n»a eu_ ait. Soyez bo111 rois1 ils seront 
bons sujets. soyez maitres, ils seront bons 

aéquemment aucœd.'8 à· celui-ci 1 toujourA 
pour le -même mobile. Que vol18 tallait-il 
des gens qui plient sous vos cupides fautaJ
aies, ou qui vous connaissent mieux, vous 
avez trouv6 les derniers. Aujourd'hui, voa 
esclaves sont plus soumis, parce qu•ils ont 
vu et connaissent vos passions. M:onatre! 
il ne te faut rien moins qua ta participation 
à toutes les aalisCacüons que tes merce
naires peuvent po&Sèder apràa un travail 
de forçat,, c'est-à-dire, que voulons-nous 
diref Pas autre chOll8, que tu as cherchâ 
hypocritement à ce qu'on comprenne tes 
bestiales ·passi'lns. On les a compris,et sou 
peine d'être renvoyé et peut~tre de ci-ever 
de faim~ on les satisfait. On prend tous ses 
deniers pour y parvenir. Celuiqui en prend 
le plu, qui paye le plus est le bienvenu. A 
quoi '1 Pour quoi t Pour t'arroser le gosier 
pour te faire lêcher (tel est notre style) 
pour que tu puisses te saouler à. nos dA-

• peu. 
El ceux- auxquels tu peux iacitement ra~ 

vir la sœu ou la femme avec plùi ou moins 
de connivence. 

Tels sont les moyens qu'il faut te -conc' -
der , celui qw 6crit ces lignes e11 aait 
quelque chose à ses dêpens. :Mais n~ai 
crainte, tôt ou tard il se vengera. Si ses 
poillga se crispent à ta vu.a, si à tes inso
lences la colàre est à son paroxysme, et 
n'éclate pas,· o'est que s'il se vengeait, il y 
a ceux qui derrière lui mourraient de tairn, 
s'ils le perdaienL Mais, l'heure approche 
oll. t•ou aa vengera, propice et terrible. Le 
nombre de vos iniquitu, à tous, est comptè·, 
et le Jour de la vengeance .. vous essayerez 
en vain d'exciter notre piti/J, nous trappe
rons, frapperons toujolll'S, jU8qU'à ce que 
noUB ayons -veogê la honte, les amertumea, 
les douleurs que DOUi avons supportées~ 

UK Esct.AVB DB L'Usnm BABROU1J1'-



• 

I 

' 

lWJCl¾û,., i~,!ijî~Lal'.'."1l& 4 

d' .A.n.zin: 
i 

coups t c'est co~b:6 l~ui:s repaires c1ue exh,te est votre œu-çro. Nous. connaissons pa,s ~e suffrage . universel I une "1:es plus 
voui;i devez placer des câriA?u.chcs ! ~ !otre ll\chet~ ! Vous la montrèz cl laque ! granf~:'19 eonquôtel11, dît-on, do ln d~fuoèrS-

Voilà ce quo nous leur .dirions, et si les• ,Jour .~n vo~s rapprochant de plus en plus~ lie 1f 'Pour'{uoi reniorez-vous l"action lA-( 

' 
~1- •-·-;·· 'tî·, ,1 ·, 1 ;.d~l ènnem1, au fur et à mesQre que ,ous '. !, · ·. . . • • 

1D1Deurs fa11MLL8Jl ~• ques. ~xe~plta ~:~~s \ -~-:, la Rép'-hlique eu péqi ... Au moi·, 1 JJ~!e,.t iP.?,urquot som.mes-n~us ll>8 eunem1s 
\Il n"est patr~in de ~~,~e no~.~&. 

!Qh11Xl.es:~ ~ne dea ~•ë~, po- con~ : -~t litftis ·ne"ï& 'romentôiîlpast nbus RfJ 

_ee genre, il;S verraient ces messieurs, .,E!,P- celte fo~a.le jeu et1t Cra.ne, np~ pouv . i rtrrlicon9t~Ies de l ~gltatton éleetorah:t et 
peurés p~r_et!S eo11ps 'F les fraPQjr~~~nt l , c~mma · on d;t vulgai~ment ·jouer.~ .. ~ j ;1?8' pa~~~~s.seuleme't d,0 .1:,cµo!1 molu-
-dans l'ombre. (.tire droit à leurs réélorua- 1 s ... r table, vous avez mis quatorze <1b~s' t1ounalre illégale par·con~qtifl;ht·1 · 

• ·. •1s . f i pour donner la mesure de votre r!IP.Vo1r... • , . 
les provoquous paK. quoique puitse en dire 
no, adversaires. parce qu'il est avéré, par
ce qu'il est parfaitement reconnu que ja
mais los grêvea D'J s~ront un moyen à'e· 
mancipation pour le tra.Taîlleur; l'espé~ 
rience en a âlé faite et rt,faite, tes faits sont 
surahondemment prC1uvés, il n'est donc 
point besoin d·y reveair et d'en expliquer 

lions, aloi:s 1 ~ura1ent. a t ~uelque chose faire Eh bien! nous vous prêdisonst que Poser_ ces quost1onoa: c est vouloir les ap .. 
pour la Revolut10,1 soc1a1e qui seule peut no,ts, vivants, le peuple 88 laisse prendre prorond1r et les rl!soudre. Ce sont des ques
êmancip~r le travailleur. à la prochaine ce ne sera pa~ notre faute. lions qui ntéritent en etro•. ù'êtro oxami-

Vous PO?,Vez alors le l1·a·vait il1r1ni'ilc!, née!!, ot &i nous avons r~jeté le voto et les · 
nous _traiter de v)ol'='nts. cela nous sera scrutins 11uels qu'ils ~oiet.t c'est que nou 
parfaitement ilgal, c'est le vœu que nous , _ , . . .. ' . . s 
formons pour l'accomplissement ùe nolre avoiiij u~~utélnent de!! mobfs sérieux à 
idéal : l' A nll,·chie. le fili r" - 1nolifs quo nou, allo :.s expli-

NOUS SOMMES VIOLENTS Notre violence. tlan~ l'anarchie, se sera quet'. 
tran~formée on liberté et en bien être. • • • 

la cause. 
E;t-ee à dire quo nous tious désintéres

sons coroplote1nent des grêves, que nous 
laissons le~ lravaillo::urs à la triste situation 
qui leur est créée t CertaiIJ.ement non ! 
Nous souffrons trop nous-m"mes de la ra-
1,-acit.\ cat,ilaliste ._;.t patrour.lo pour nous en 
déSint~resser; nous savons trop que la di
gnité ùe 1'011vrier est souvent mise à de si 
,terribles épreuves que celui-ci u':,• p11uvaI~t 
résiatert abauùonne son travail. Nori1 noi1s 
ne sommes pasJ partisa:ntt de ces grôve; 
stupidPment pactfiques; nous enltlndons 
pacifiques pour l'exploib·Htr soulement. 
Sont-elles pacifil}UCS pour l'ouvrier qui se 
&l!ITB Lôteioent, cous allions dira làche
msnt1 la euinlure en face d~s millions des 
capitalistes ; la lutte pacifique est-elle pos
sible antre la faîn1 et les millions, eDtr-J 
l'affa1né et ;e 1nillîonnair01 •.• 

-----
C'est surtout dnns les si~uations anorma

les que s0 fait sentir la nullité do ces bonzes 
farce.~rs !t hàbl-u~s, que le peuple, dans 
sa na1veté et son 1goorance des [ourberlcs 
Je OjjS scapins, placent en h:.iut dt~ l écuelle 
soci:1le 

Mni~ toujours qu'on le sache hi~n- nous 
resterons des Tiolents pour anéantir les nm
bitions malsaines de ceux qu,i t 0 -ntt~raient 
par exc1nplo <le relever 11, pouvoir gouver
nen1ental. qui lenléraient de reconunencer 
]es :-iing-ries et les tarlut\iries1lu parlomen
tarisme ! 

Nous son11nes les :1Jvorsaires de rauto-
1·ltarisiue, nous n'acceptons rien de ce qui 
peut venir <le l'Aulorilé; nons ne recon
naissons ;ù:.tns le « suffrage universel » 
qu'une odieuse tnystincation et dans son 
ùtnploi une arn1e liberticide et un préju6é 
woostru!;ux. '"?ila bientôt doux. auuées qu.'uue cri~e 

terrible (résultat rie tous les vices que .~01n

portu nolro organistne) sévit sur uolre 
pays. 
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quu to1ith1uc1nent parlantt onnppelle : des 
aùsle·nlionnlsles, 

Qua font coux •1ui SB sont chargés de faire 
no~rc bonheur, 1:;·inquièteul-Hs des misères 
qut accobll1nt les lravailieurs 1 Nous cher
chons, ioais en vain! Ont-ils npprrté. ces 
prôneurs <le reformes une amelioraiiun 
1nê1ne auodine pour le bien être commun. 
lis 110 peuvent l'ien foirt!, disent-ils. Com-
1nent tlu rtiste, pourraie:.:it-ils obtenir une 
amëlinration. 

ELECTION ET RBlOLLTION 

La lutte dan~ ces couditions est impossi
hlet il est évident que l'ouvrier doit suc
comber: c'est l'l,ternoll~ hî11loire da pol ù~ 
terre ot du put de fer. 

Nuu-:i savons bien que les parlisanB du 
ealmo à ou.tri.uce parlent h~aucoup ,te soli
darité. Oui, la aolidarite de la filim ! Si b. 

N:011, nülle fois non. votre systùme, diri• 
gea nts, volls interdit toute marche en avant, 
Vl,us ôtes enfern1és dans le labvrin~he que 
vous avt'Z aiùé à formel'. • 

Touchez àonc à une loi quelconrrue ùa 
!otr~ o_rdre soctat .sans qu'il meaace ruioe 
1mmet.ltatemeet. Ah J vous pouviez fonder 
c.:epentlant Ja République, c'est-à-dire, 
l Ordre par la .J llstice, mise au service du 
ùroit, vous pouviez fonlltir l' En•alit.u sociale 
~n rendant aux. t~availleurs c~ que les er
(oi:1:8 des ~néralJons l}assées avaient pro-
1 l~l l ut '1 Jl (lù \ r-aiBll t (•t !"M ;(> .,:.11(': nic•n t h~ pa-

A cbv.que période électoral, . les oloc
teurs qui ont cru cle leur de\'(• ;• 110 ,:otf'1' 
pou1· !o cani1i<lat ùc li--ur ;:hoix (uu i1ui était 
plt1~ ou tnoins i1npuso â l.~ur espr l) :,;e il~-
1nau.Jeut uvec :,lupéfaction c1uel chungc-
1nent a éto apportô aux int\galilês cho
quantes ùnns leurs miséres et leuts incorti• 
tuLh~s ùoulourcuses. Ils ùisout touL b:-.s que 
rien n'a changé, <1u'ils sont u..1s;;i n1isûI'a
bles, qua lt!s riches, que les posscssf!n1·s 
sont toujours aussi insolents. Ils 1.nt couuno 
l'int~nlio~1 <iUA le !'lufîrage universel l:St 

incapable absolu.1nont û'ailoucir les n1anx 
qui p~senllüttrJen1ent su1· lt>s e1n1ule~ du 

Il ne (au1lrail point croire cepontlantque 
11ous consiùéroi~S l'abstention électorale 
coninte un 1noyen ù'action révt•lulionnaire; 
en con1h1!ltant les élections, •!il nou~ insur
!.:cant contl'e le scrutin, no·1s n'avons la 
1ir{!t•:•11tiun <le con1baltru que trois choset1 : 
le riteiiso,,ge, le feltc!i-ls11ifJ, fe p1·cjuy,J, et 
c·1,:sl pour 1,;ûla quf'l nous so1n111cs, puisque 
nous l"l.!nions l'action êloclornla l"action lê
ga\e, partisans ah~olus de r:iclioo révolu• 
linnnair0. L'abste11tiun n'est pour nous 
11u·uno ,iè!Ja( ion,. pas autre chose. 

S'alisleuil' n'est pas agir, uiais les a11ar
chi~l1.!g agissent. L'abstention est l'étape 
pre1nièr1J ve1 s l'agilatiun virile, vers l'in
surrtction. 

• • • l:1 nüs~'.r(:t \', ,us ajoul~•1. la 1nis~r~} le tot.11 
·!?1-::t pag rlui.t•;ux, ç\~i:l for~{,,ae:1t la n1l~ 

.. ~. 

. trav:1ilL.~ul·, 
Un ;1sr."z gl'nnù r,ll:.01;ru do c.iloyens très l ti-11:1,J, ,,13 d,i hius, c·esl.--·'t.-djre la légitiru~ 

l•'llÎSSh.H•.'t!, nar les rn,1ivrlus ile la r rr Uü
tlU!l hunlo.11ie. U }. :'.': p;Irnti lHs partisans d~ la paotfi~s.- \ 

t:011 lil1n,111.>:u~1·e 11~ d·\put6.:,1 qa'il:,; 1no~t~~c~l 
l tX(H;1p.e qu !l~ ;;11:1ndor.n,~nt la xun1l1t~ u1: 

leu.r -tndenz.tt1té pendant la durée de la 
grêve au profit tli.:s grévistes. 

Ah 'l ils le peuvent bien •.. mais non, ils 
n'entendent pas ainsi la &oliùarit~, faire dt> 
beaux discours. se forger une candîdalurù 
sur le dos des 1nalheureux. voilà tout ce 
qu"ils font et peuvent f.iire •. 
· lla lgré le:! avis résl:i1r,s d ·,s gens intéres- · 

· 1~s au calme des 1oineursd'Anz1n, il y a eu 
vent de révolta dans l'air, le gouverne
ment appeurê a envoyé ses goodarmes ~t: 
ses soldats pour protéger les priviléglt:'s • 
de la compagnie, dans l'interèl de l'ou
vrier, paratl-il. Il y a eu un coup de feu. 
tiré par un gendarme, peu s• en fallait que · 
les massacres d"Aubin et dlj la Ricamarie ; 
fnsi;.8nt renouvelês_; il y a e'Cl arrestations 
et condamnations de mineurs et même de 
femmes, fous Je prête:r.te de porter entrava 
à la liberté du. travail. Mais, si ce sont les 
Compagnies qui renvoient les ouvriers. 
comme celà est arrivé à Anzin. 0 alors, il 
n~y a pas entrave, ils sont dans la légalité. 

Les journaux dévoulis au gouvernemeriî. 
voire même à l'intransigeance accusent les 
a-carchistes _d'avoir provoqués ccs.troub!cs, 
a~avoir exciter les mineurs a placer des 
cartouches de dynilm1te aux domiciles de 
ceux qui travaillent. C'est l'habitude di, ce.; 
journaux, nous y sommes habitués depuis 
long:emps. 

Nous anarchistes, si nous donnions ~es 
conseils aux mineurs. noas ne leur ùirions 
pas ùe pincer des cartouche~ chez ceux qui 
·ne font pas la grêve, {)arc\J que ceux-ci 
sont des i1..conscienta ou des malheureux 
forc;s de Caire contre leurs semblablt;~ par 
la faim qui les t9rturB eux. et leurs fan1illes. 
:ri.rais nons leur dirioils, vos ecnoruis sont : 
les tlircct..:urst les ingénieurs de l:1 C,Jmpa
gnie, ce sont eux qui sont cause de votro 

• • m1sere, se sont eux gui vous opprimant ; 
c'csloontrc eux qu.e vous devez parler YOS 

• 

_ .VoUS 4Y~i! pr1fôrJ .iO . .l!'T SUl" Jos UIOl!'1 1 

l::i11·" caust, co•nrr:uuo ..ivoc ie!'I ·}uro!_:,, onhû
;i:i:'.l 111~ c~:i.tc, H.1!rH1bli•1ue, en tron,ruaut r~ r 
tli::8 subtl;tté::-jeijuitiq_ues la VJl'iW. 

ji-ve~-Yous supprimé ce::J n1ootagnes de 
101 faites contre l'avènement de cet iùêal 
que v,;us avez fajt inscriTe aux frontispices 
des monument$, des prtsons, ùes églises, 
- ~es dernières surtout -- qu.e vous avez 
maintenues ot augmentees 1 Non, Tous n'a
vez rien fait, et vous ne pou vic•z rien faire, 
v?us avez voulll parader uux geants el vous 
n êtes que llt!s pygmâes f Votre seuJe devise 
dUnl vos ucte:j oùieux toot foi, c.·est (éter
nel 1not de la prostitutit)r1 1nonarcllique 
« après nous le d,~ 1ugti ! n 

El Tous osez nous accuser de vjolence, 
parce que nous faisons e11t-0ndre notre h1-
Jignation. Farceurs lugubres! 

Prenons _U:;lle ou telle; quetltion : 
La question des loyers pa1· oxernpla ! Ou 

sont les.lois qui protègent le faiole con1re 
le_fo1·t1 Qu.i s·opposent à ce q_ue ,le 1,roprié
taire me_tte sur le p'lv_ê daus les 24 ,he:ures, 
une fam1lle, vingt famillesj mille familles, 
pa.~ cette seule ·loi" qui ·donne pleins pou
voirs à M. Vautour. lorsque 111 l,.;çataire 
par les te111ps c1:itiquesdu choniage se trou
ve tlaus l'impossibilité de payer. 

Al1 ! nous voudrions bien vousvoîr j vous, 
les paisiblBst vous et les vôtres à la belle 
étoile ; nous voudrions voir si vous seriez 
aussi peciflques q1tec0s pauvres diables 111ui, 
joarn~llement sont jetés dehors ; et vous 
parJez de violence1 .. t 

Parlerons--naus de la liberté , ironie ! la 
liberte t Oit ùonc est-elles T 

Qu.'un citoyen pris d"un sentituent ju,te 
d'iaclignat.ion en face d'une inicruité mons
tru ~uso exprima la pensée; réclama contre 
l'injuslicet que faites~vous f S'il n0 tombe 
vas directetuent sous le coup du c1'\de, vous 
le co~~pu~, vous org.:i11hscz contre lui la 
consp1rat1on jésuiti<iue sous ss5i formes mul• 
tipl~s ! - Et ~a lihert~ do ponscr qu'en fai
tes-vous 1 Ou sont les réclamations que 
vous uvez faites contre les · mbustruositês 
qu'on a commises contre elle? - Et vous 
nous accus~z de violence. 

Mais quj donc prépare plus que vou~, 
cl1arlatans ,~yniquas, par vos exactions 
les revt-ntlications populaires et les vio~ 
lencés V,!ngeresses de 13. roulo encore plus 
quojamais1 

. Que nous importe après to11t vos criaille
r1e-s cl vss 1nen!ODges 1 La situation qui 

Et repe:1,ü-1nt, mulgrù tr,ut, l"i'!h,t·t,:n·: 1·1•,_ 

pnh:i•,:ni.;i ,,.1 3 .. ~. urne~. parcoclun1:,, peur 
n,1 pa,s lai,i~l;)-r in victoî r...i aux 1n(•!1at,;1u~-

lt::i di; lo ut po 1 t. l l l:.St vrai ~1 ue l': d,.,,h,:i U l'.\ 
$'.] ~;.':nl!I°i~.u ,1~, qun Ir~ <lt'•g-riùt. rn1 in' c;' /\ll:t 

l&vr.:::s de ceux qui retléchissent et qui no se 
ùi'lrnng~nt plu.; pour faire le jeu d"un,1 can
tliila ure quelconquA. Il y a dans l'air do 
l'inrlilference vis à-vis du scrutit1. Dans 
cette étude, nous examinerons à totts les 
poinls <le vue co qua c'est que l'êl~eteur; 
nous tà.ch~rons de fajre compren1lre aux 
travailleurs qltO leur salut ne peut voni1· 
que de la rsv◊ltc, que de la révolution. 

I 

l1r'i \'OH•:!) ;:u princi 1,c· de rrivolulion sot:ialt', 
!il.li. Sl1Ui, ·..iu fu11d, tl(:':! purtii,:tfS s:rucèTf'!:'; ùe .• 

JUJ~ id.'..1;S U1f liùtrté et ,l'l~g1lit,'.,j in1bus 
1n:1li1,;nr,•u~e1uo11t encor'3 ll•-s ei·t(:Uf8 du 
l,a~sé, 11,i parl~1ne11tari:)1:i.:u::1, i~ti.:., €t qui par 
la suite, <::ela est certain, devio!lJront des 
partuJans 1lû notre taclit1ue rêvülutionnaire1 

par conséc1uent des <lef~DScUl"B dûS idées 
aunrchi~Le~, nous ohjoctt::nt q<Je si tous les 
électeurs s'nùstenaiont do voter, la Rêpu
hli11lhi serait biontôt à ~erre-, et par notre 
fautet nous luisserion1 arriver au pouvoir 
les royalistes lêgitiJnistes ou orléanistes, 
les bonaparlist•~s ùn cousin ou de l'oncle, 
ou les libilraux tlu centre gauche ou tous 
autres amphibies (c"est le mot) du gouver
nornentalisn1e n1odéré, et ces citoyens sont. 
parait-il, ohligés <le conclure : te. Nous fe
rioni inco11scie1nn1ent le jeu des ennemis 
de la tle1nocratie repuhlieaino comme vous 
faîtes, voust abstentionnistes anarcbistest 
la Jau de la reaciion » D'autres républi
cains sincères sont évidemment plus sérieux 
que lescitoJ•ens dont noQ.s parlons et qui, 
comme on le voit, nous sont quelque peu 
sympathiques; et ils ·ne se gênent pas,· ceux-. 
làt de nous traiter de vendus. de vils réac-
tionaaires, eto. 1 etc. 

u Vous faites le jeu de la réac.tian» voilà 
le grand mot ! En nous abstenant de pren
dre part aux singerie:1 du scrutin, nous 
faisons le jGu da Ja ·réaction·! nous nous 
a!-socions aux pires ennemis de la révola.
tion françaiset des institution! republl .. 

Depuis que les anarchistes se sont élevés 
contre toutes les tendanct>s au ponvoil', à 
l'autoritarisme, contre tous les pnrLis au
toritaires, contra toutes les sectes c1ui as
pirent à gouverner les masses - qui s'in
titulent réactionnaires ou moderés, rêpu
bli~ins ou monarchistes, socialistes ou ra
dicaux ; ily a eu dans le monde tle la po
litique une certniae agitation, un certain 
malaise- et. ll'nn cornmun accord, tous 
les politicïena, tous les dii·igeants ou leurs 
valets se sont al:irmês a.près nous qui nions 
le gouvernement et s~n ptincipe, qui vou
lons que le peuple fasse ses affairest lui
même, sans reprê:sentants.. san:;. gvuver
uants, sans exploi_teu~s ni lHaîtres - éco .. 
nomiques ou politiques - nous avons élê 
en butte à. toutes sortes d'intrigues, de me
na.cas. et surlollt anx persécutions gouver- caines. 
nementales; aussi un grand nowbre d'entre 
nous sont-ils allés prupler les prisons de la 
République bourgeoise. 

Pourquoi, ~a demande-t-on, sommes
nous ainsi insultes, calomniés, avili!!, pAr
sêculês par les thuritêraircs du suffrage 
dit universel par les faiseurs de candida~ 
ture~. 

. . . 

A PROPOS DE Li GRIVE 
11 est jus! e assurlnnent de Tenir protester, 

Et sans doute parce que vous contrariez de venir faire entendra les indignations que 
dans leurs petits c_alculs ceux qui veulent cbaquR travailleur aoit re,sentir en race 
être touJours au-dessus des masses pour des _odieux ngisseroents du pouvoir, digne 
les gonîerner. ,erviteur de la cla~se capitaliste et bour-

:t.1:ais pour quels motifs n'acceptons--nous I ge1.•isc. 

1 



.. 

11 est taeile de taire des prq~liQns parjsien, l'app~iUondumaoiteste~u8'01t~ 
P. Jn_ton· •iqu-~ e·t· s··ans· ·port I.e· quine. CO., tt.e._. nt p·~- l_ a Ll'fJèrU~ Cè ~à.Di Ceste: lntitulê la Lt-__ . A' ·u· T g,·m·; e· u· r·s·. n:n à-~1).; qui. à l'écartu:iu danger, le 4"a· berld. et ·l' Anarchie, ·explique pour quais . . X _. rav :W . _ ,. . · . : . . , . · Nous ·ne DOU$ · 8Mlll8roi!.â ~ à, TOUS dê'!". 
du.iaerit à_une tribuQ.e quelcon.qu&. motifs œ grou,pe ptopageràle& idées an~ montter·queJ.airociêté-:a~110Ue l).' pe:u.Lrj:,m ·•~is- ~st-ee que cela pèut sufflt'e1 et nQUf eh1ïtes. poûr vous, q11e · le$ p_allia.Ur,i,; qaµ· ti~nent 
vouj;I, ie deman<lonsi quèU soritles -rosultats ·n · fait ·comprenJre · que Jtanarèhie n'a ~~ p_rô~r f.Q.u,s·-c,fis ~~11clijl1ts,;.q\µ, .l'.1)118 
qu'es~ênt· obtenil' ces prétendus. dêfon- - d.'autta ba~ quo la: libel't6•- - que ·l~indêpen- -~ont._.~~ .f~~~•~ 11e,,-_pluil, :ttij~Ql,J;>tt'.qat. 
saurs des mineurs en gtève. peDdane:e a touJo~ été, · dans le passlt, CollPAGNON~, · ~ ÇO~Chrult 'à 'plat--veq,~ datant vÔÛ:·.'liîlû 
... QuiaÙ parlerqent ou da-plesjouman, comma d,an8le:.pré~nt, 1~ tarmentdes ISC>U- na·ns:q· uelqu"'.'"-jo··u· rs v·o·'u·•· ............... appe ... 11.~. il'obtm_îr: VQS·:111ir.t'ages;. ·quitte: i' vhia 

. .à ~ - -Ad tal d lèv~meilts pop,;tlaires~ ~'3 ~ ~ ""'4 va la tête .. ,. . l . _.. t . ne fravru.llent_.qu. se .,?J~ un p1~ es es . d. à ., __ 0-18-r· •.. -:dan""· que·i·qu .. e·· .. j·o ........ v· 0 ,, • .- au· :..a_•· z· .. à- _· ca&llel"· · .: . !.an :Qf:I ·te evant· lorïqü-'ils·· eâ · · . VQlcl, d.u Nat.a, qttelques extraitl e ce , '3 '" 11.1-, ~ .... t bt · · · ·-
tnitères prolétanennes~ plaêai'd .: éhoisir eaux qu.i doivent. manier le hàton aWQn Q_ -mu.a~ JJ.ë ,aon.t q_ùe des ;hl;igu,es: 

Ah! sans doute, on voua dira d"ayQµ- . d' qw· doitvousCrappe· r.. l)QMe;s l f,ous amuser, œtrav:all a.ét&:rait 
confiance •dans leurs persounesJ qu'ils NI- Il dit en.commençant qne tous 1811 m 1- avant v:~~J d~ptµ.il. éilon~mps •crtiê iOtUJ 
clament les droits de:s explol~s, qu.'ils re.- Tidus avec connaissance de caJ1Se. ou uon., _ ·Vous ,tes souve1--atns, du- m<>ins on •ous tourne..z aàns la mêm• êerclEJ, vous dév$Z 
roiit cause commuüe avec ®UX qul riêbunertt toujours une somme plus grande lia fait croi"re. et collé .belle sot1verainatét TQ1iB$D',~trêaperçu.s, taritque·vous;aurez'des 
soufl'tent, qu'accablent si odièwiernent l'ex- d"indêpeutllince. qne l'Qll 'VOUS confie pour UilO lieülo jour.. patrons; lqûi il rau.t atnasser deiJ re:µ.te,', 
ploitation monstrue~ dea défenseurs des Lfbert6 I mot magiqu() qui à travers les née n'a poar effet~ quo'.le ·droit de ehôisir des propriétaires à. engraiSe81'. :des com-
la richesse sociale. ~s n•a pas cessé de ·voltiger sur' les lèvres vos maîtros, c'est-à-di~ river un peu pliiJ met~ts. qui vo~ v .. olent1 d~s triPQl~~ . 

Dam~n<lon~leur ce qu'ils ont CaitceS Cai- f~es{a~~:!'rt::tiiiWf:f.~dt:hl:é:~~~~ltsé: ~:;:,1 u:1:;~pe:~::e:~:ng1:r~é~pT~~!!~[i; (pli spéculent $Ul" votre ·mi~ra, .tQus çeiJ 
•"'-Q.I d pnrlement"risme ces ergoteurs de f cta" . à to t· Il, e • à toute .. ~r ... ~'li- vamp, ires-:;à aur_ ont h, .èsO. _-__ in da_. ·SO_ ld._ ats __ --.. • po· .• _ur __ 

-o;,v __ . s e . . . ... , . . · · ra . 1re u .. e 0Prr ssionJ · . """ - est consentie par voi.18. E,~œ là la sauve- · 
faux senlimentalii,me. vitude. Etre ltbJ·e a toujours été et sera vous mitl"àiUer, de rnou,~~rds pour Toùs 

Di#Qll$,-leur donc qu'ils nous expliquent toujQU.ts le mobile; des reyendicaliona _ hu- - rainitê que vous av et-rivé, esf-~ là vot,ë . espionner_, cle magistrats ·pour.'S8-d~bat$.9.'."' 
ee qÙ'ils ont obtenu en vue del'amélloratiou maJnei. C'est au nom de,la· llberté. que_ se idéal dejusttce et dê liberté, est'-èe _bien là aer ieyalcment.d~ vous, quand vP11s·.()~Y.►. 
·du .. nrt- des roalhe·ureux-.qu· r devlentd 8 plus ~ont 'faites toutes lê!! ré-volutfons. et c'est l'idée que .voûs :vous étiez . ratte do votre t .....a ts d' é - •--

pu , eows son egitle· que s•accompUra la révo-· ffi h. . 't I N r· dé l d lib ,~ D,ez rop e ... na.11 , . . employ S. .d~: ·w;:wn 
en· plu~ critique chaque jour, cles travail- luliùn sociale et :le triomphe .de l'Anar- 8 ranc issemen · ._on, 1 a: ·8 .erw sortes •. qui TQIIS pli;!nnent .à la· nata1an.ce 
leurs qui subi~seilt la loi du maître; dupa- chie. q~a vous von• ~tiez faite, le,gouvern81D.~11t p~ur vo~ . .-:,mpl".isQnner dam1 leurs pap~:;.. 
tro. _. - _:n_, d_ B_ · l'o_ppNsseu_. r, et .de l'opp~sseur t 1 • ·1 ...;, t dl;l vos révt3.S, ça serait -un gouvernement. ras.sé.· s e_·t ne vo1i's ià.ëlient qu~à- la. mo· · - r .. ·t·~. -a'ffn 

.,. Un peu Î' ilB OID l ~ou 8 ! qµi VOUS l~ÎS!!JÙ~ li~re d"arir comme vous , ~-~ 
~ussi bien .éeonomique que P,Olilicien. Lés anarehisl8S ~-int compris; en prena11;t 1, t . . . .. _ qtie Yêltis· n'~bâppiez à aùcllÎl des imp'Otà 

Ah! oui, 11.yez pleineCQnfiance da,nsnotre la li'berté· pour basé de leur principe, en en elldez:; un gOijTernemetJ.t qui n'eut pat qu'ils ont-établi s·or ohàcttne dê vos- aétioni, 
pouvoir de dé put~. Continuez à ·nous accor- · en faisant lt1 t'ontlement ile leurs 1dées, ®m· tl'11.u.tr~ yolonté quo la votre·, un gou•é~ et: que vt,w. n\\chappiez .à leur ·c1nminati.on. 
~er vos suffrages, et chàque fois que l_a bien ib' étaient d"accord av'ec ies aspirations ment enfin qui contentât tout le: monde, en rEnfin, tant que tout ~ peuple-là viv:ça: !l'\lr 
crise économique sAvira ~ur la niasse nous de têtre bumain,t avec toutes las rovendi~ se bornant à m~ttre en âppl,ica.tion la •o- Tolre do3, voµ$ voui. serrerœ le ventre, 

U cations sociales, les begoiil.ll dn progrès .et lonté de ses mandants. · · · · · ·· ) · · 
viendrons. v:ous diro que nous campa SsQns de l'illcessant perfectiQnn~ment. . . vo• serez· foroos lfe. 'prodtiîr~ poùr-♦ttt:, 
aux souffrances de l'exploité. U11 tel gouvernement ·e.st~1l pQssi)tlQ l· et· d~ vOÛ.9-côntenter de ee qu'ils voudr()D:l 

h te Mais comme on abase par trop du grand Etant donné la diversit_é... d_es ·cara_,._tè·_ re_ s et · .. Voilà ce que les dirigeants vous c an - rilolde liberté~ le groupa-chei"cho àenréta- ... . _ bien vous lailser. 
ront. sur lBB toits. · Mais·, voyons, lie .nous · blir le sens véritable et 11 fait c~tte bbser- dés- tempAraments dont· ·sont formés lés Travailleurs, 
laissons pas berner par des mots. Envhsa- vation fort juste et qui est ce>nforme absolu~ iridivîdus, croyet--vo111 qû"il soit po~sible 
,geons la réalité• et. dëmandons· à ces indi- ment avee la scien.cl3 et la philosophie dé 9 à -U:ti gott:vernement de -contenter tout le 1.1 n•y a. qll'lJii ·moyail de'f()rijr de _eette· 
gnés de convention f:!:l d"inlérêt. comment terminîste : moodô 1- Car chaque individu.à le. droit, ~~u9:tion, çè moy~n~ ··ë;~.t i• Rêr.loluJ,"6# 
il se fait qu'ils attendent lé jour où 1~ · · - quelque. soit ion tetnpérarilen~1. quelqtte sociale. Du reste.: e1le vient à ,gi-anda pas i 
·mineurs, les ouvriers·de touteil catêgories Sans doute, le motlibertê prêle à toutes soit son. caraotè~e ·d~. n'être gêné dans rien ne peut l'arrêter, à ve>.us d.'.4tre_piits 
erèvelit de faim, sont accabl~. sous le fat"- ~~0:i:~vg::~é a:::bt·L:~writ~t ~:r:e~: aucuns .~o ses' moü.v~m.ênts~ - drby~z -~fin pour la. Caire tournet au ptQllt de votre 
dèau des accaparèurs pour taire croire l bre, parce qu'il ser,~,-~lljours obligé de qu'une toisquevous·avez nm.t,.1'a11;torîté et ·émanQi.Jlation,.si voûil· ne voulez paaqu.~eue 
qu'ils sont les d(i,•ou.é.s de 111 classa hJl.:iu- se so11 rue.ttre aux .cond lltons do la n!ltu.":; le droit d~a.gir rmtre les mains ·de quèl®es _pa!iiSe» · vous lnlss:tnt broyés, muülês sur la 

. ri'"~l!le, _ Assez de roublal'derio, atae1. de maii ce tzu1J iic)uS ·entend0c.is p~tr iib.ert-~' .. i.µ, 1 i 'l-idus , vous puiggfez ·être encore:-Jibre:at r_ oute. :v_ .. oy __ J::z ·_ces_ .. : .. _grèves <1ui ·é..c_la .. tant · -s,'· • ,. , """" c'est le déve-loppe1nent no1·mnl des facultés ~: . • . : - · · . . . · · - . · · · 
... :' .. - . jésuili9JÏl.ij, âssez de -petfi~ie.. ' individuëllèr& -'o~eal i~a:ft'ro.nchisscmon.t' poli- . l :( ~,em lffipo!!flbl~~ Sl.éY~g,O~V;~llfU».lnt . -tout· cJ)t&~ V6yez ·le ,e}f6mage s~-é~~T . f .· 
. . ; V()Üà déjà de:~•ariri.~e.s et des â~êEiR que .tlqti~-et éoondmiqtiedu trav'ailleïtr~ du 88"· ~$ ~p.~s fo1~. il n'_a pa~- ~e .f~S01:1- .. 4~èt~,j permtl.oênce. Voyezlo. inècanique>t·in:1fàl dl'. 

· 1~otl nous .ùlt de nows reposer st1i' nôs ·4ê- · larié, ~a: cehi i·qo.i s:uppo:rte tou.t_&s• 188: _nions-- ~'.il doit:se borner à onregra~ér, la vQlontè à .,.·otre plac• dans lês ateU!;!rs, prélèz· ro-

'.'-·: . 
•• 

put:ês, sûr le-s cantlidÔ:ts ... , 1oiià des anné~-s . t.i:UO~ités du pnlronEl.t, du militarl!iDle, du . -µ'ùû,a màjpritô il d'evîent µbe :nrmê; què sa rèille à cos mu,rniùres ùe l~ roule. :•routeti. 
et des, •années q11e 1•on nous promet tonte geuv•~nament. . . . ._.. _ . . . . . • . diaputel'.onl les· p:i,rlis, .s'il est omni potëut · ces eircpnstances: qci.e pe:lit. â ,Peti~ il se. 
1t0rle de, rêformest et rjen ne varie,rien ne Aprà$ avôlt fouettil comme il convient il est.la chose de CéUX ({IÎB VOUS'8Ut'êZ por-~ . ft>rme •n trop ;plein :de·, brae, qttj 1r.atent: 
chan.go, et· :t1ous conünUons à être ·eonstaro- tous les intri~nts _et les exploit!u·r.s qui té an pouvoir de. quelques _côtés què voua moceup61, que ceilom~ va e~ ira tolijgura 
ment exploités par la royauté-des agioteurs, ne donn~nt au travailleur queJa .libarlA de tournez, c'est uuo entrave, un ennemi. crpi~t JlWIU~à. çe qµe la ~faim Jievenqt 
dés .sp_éculàteuts· des. compagnies . indus- molll"Îl:' ie~te~ent ._·de. ~aim et de pri~ationB; Eo. oeff'et, c'est qu'il· il'y a·. qu ·~a. rtuini~r.e. ~p iµt.~~•-•. ~ âJfam~ .pl'.6JlD.81).t -.up.- f~~ 
trieUes et(lnancières.· E:st-ce.qus nous conti- a~rê~ avQ~r fa~t. 1~ cr_i~ique 4-e. la, SCÇltiW oa- d'être libre, êPt~ce da ne pas avoir do lois', et 0s"' p~pitent IJUJ" .. leu.rs· ex.pioitellrs. _Eh. 
nuerions ·à. fair~ le jeu de ceux: qui' nous pitaliste:~t bOttl'Slc<;,tiere et S ètN deinand,é. ni de gouvernement qui les appliquet VôÎlli b_len)'èomp1;1.g11ons •.. é'est .. à oel~lu.ttf;t· 9,Ù.;ll 
_gouv~mentt ou deceµx ~,:Jalo~fteijdi- par quels morens.on pourra renve~r 1?8 ne devez donc pas -en nomtiièr~. C'ést -que r.ut v<>if,2'-Pr4Pàrer~ i."èstsurl$-te,;r:a,in·éct,~ 
rîgea:ots .. aetuels, ve11lent àlfmr tour-nou11 barrières qui no~ arrêtant. dans-la se!"i- lesgouvernements,: na sont institués; que n·on:iique, qa"ll faut portEir la. qtt_etti~tt,; 
gvuv~er, nous im~er- le\U'S Joi!I (ai~ :à ~de:,~ le groupe rait cette :réponse explica- pùUi" .dê!endrele,. in~r~ts dè! classes domi;:, c'est/d'abord contre te:P-~ qu.i .vous üennéD.t 
leurs caprices, à leurs fantaisi~s, à leu:rs tive ~ A _ 1 .......... 1 U d . an dJ. nantos; les gouv-eràements, n'ont qu'uù lju "Yëil~ ·qu'il :Ca.ut porter les premiers 
m .. -1,L...;êts.. n..~_; en:oore u.nè 'ëois,· 'iious avons . De Jn,Qme que a J."t:!VO u. on e, _, a u~ Al . dé'"' . dr· 1- P'"Vil-'!.ons de c· eux ff•ui·les coups·_ .• ' . 

w.1.· '-'IU truit 11:!B: prlv 1lèg~ politiques: de la noblesse rv 8 • . 1en ·0 "'~ ~:• 00..... _ ·. ~- · 

aSSëZ supporté les agissements d.e -,~s µiµ- et de -1'-êglise; il faudra pour détrub;e lé_s ont portés au pouvoirJ les gouvern~1Dents Aba.D.df?DUe'A' la politique q~i ne .. 1ro1;1s: a 
iiférait0e qui ne nous entniüerinent que dê priv•l~ges_ de,Ja proprt~t.', .. du e&J;li~s~e ~e @ont . d.i:,s redo,utE1S éle-v~as· cputre les produit- J•qu~ici. · què dec,eptions, laîsséz à 
· 181U" petsolllle, qui :!!.e posent à chaque oc--- et du gouve~nen:u.?nt, ·une révolu.lion faila spoliée, où vienneµt se brl~er leurs recta- le:urs · tirà.det. et à. leurs "bôntnîènts to:ui. êes. 
•lion ctimtti.è- &'its'~litltiênt:"'lttdfflt'êiWables: pttr ceux. ·qul aoufi'rent. ma,tions. qu{llli ils n'ont pas. la for:ee 911 la paillàssd dé la :to~ ~léctorale, ne · leuia 
JlOU,r marcher à. la cônquête de notre atrran-- • , . • • , • • , • • • • • ~ •· • • .. • • • , coura,ge (].e l~s emporter d'_assaut. · p~tez pas ,-otre· ·coneou·~. -ne· ,.ous fâlte. 
. chissem,~nt;. _pour la conquête dé 1. justice . Car la ,rêvQlution esl 1& ~ol m93~n pra-- Certain~, VPU$ disent, il faut nomm8!r un· pa.$ l&urt complic,g :ên vous ~~Jan\ à le,ws 
et de la.liberté. S'ils avaient ét6 câpahles tiqué pour arriver, une fois ppur tpµ.tes. gouvernement ci'puvr,er$, ll faut nous •m-- . com.~'8,.U.~JW>~l)~ hl,ent,Ot :4'èui-:m..t-
de·._·-"_··.-_i ·--.. ·.-.. _qu· __ e .. _lq· u_e_. _- c_-_hose __ ,. il_• n. ous __ :a_pnn_ rte-. - b.: la libei'~. c~e$t/4-dire, .pQur faire ilispa- . . 1- -à- -~-

uu.i.-..., ~ 1·t 1-- · 1,._l_ t - · · • ·· in.A--'- t 1 'd.("v -parer 4'1 ptiuv_oir, a:O.. n. m1_e ·_n_ .o .. ~ ,p· uiss_. _i_o_ us: .. : m~s •. -~,ais_ !3118.-•u ca_. ,·.Pi.ta_; ~lls ·®;_ UX: ,_ID_.-.'-' ·ra1·_eu .. t_non.. pas ae_.s. 11111 __ ro_· .. _l_es · .. mals des risul- · ra re es OUZI ae es qui em_yotill.BD · 0 " &- "'~ i,1. 
~ lQppemént natul"8L d~ faculté& .individu- défendr:e le~inté::rlits de notre cl~!388, sil~s. · 1'ouse~pJ9iteat, Y4i~ _vo1 ennem,is, v9~ 

~ts 'acquili1. Pgur titre libr~, pour ne _plus elles. travaîllenrs, soit p$l' üne. ré_voîütion; S1>it œux 'gq'il.. r.:(J.t. âb'attte:~ .. ilk · ènlra'.l:iteroitt. 
Btµ)it 1-. monf$lfuoajtê ~pJt~ii• ~çlJ.op.~ Eri terminaQ.t Ha d.énionstrati<>n et S()n par le sU:fftage· liiiivér~l (cè qui' e11t' 'tlbe lès.mtteii da~"lêut'chtte. · · ' 
eux · tiplojteurs· qûi l~- 'dètienn~nt à :l~r exposé. de pl'ineipes, lé manif~te .. du. grou~ àff'reuse hlagûe); pârvlennetft . l ! conatituèr -· 
pr-0flt ·polli' la\11" P1 QCUter une J9uissaanr-0 - }le nôttve·au d·oo ''- qu.artiét's de la:Bân~ûe et- ont besoin de;·oo -pouvoir , . -pour olrleoir - • 
kuIDlente. . . . . et·de,la ::eoure.e »· dêelà:re què les· aDaréhis- · lèitr 911'.ranchiitSetµent-; c•est que parmi . . . . , .. _ 

Pour être libre, il faut .se rivolter,, e.~in- tes në veulent plus· du goùvét.nement du ·eux, -il se sera fotinéi_uµe an.st.élet'.atie noµ- · . . Le~ · co,n;pi:iqnons q}/i· .vouir.~wn:t, . ~e; 
,n,rger coutre les affàmeurs,. t!t accomplir, tout~ et ttu•ilstravailleront constamment à yell~, c~~at ~u! -~~m1 ~ux .1l_'sei 8'3ra crM · · -procur,r-:_c, rJUJnJfest,:, 'Jtlf ilQf(, ~t~; ,1!{/j.-
en uil-:m.ot, rÏIÙlurréclion prolétarienne qui la destruetioil u dé tout ce qui -e~imposè à : de_s 1t1,U,rê!s d1sünflts et que ce so~t ce~b) . - /1.i· _ _ . . . A ;· dl ·0t;or.s aont . nh: 
nous débarrassera des mOJiop<?Useura, d& · l"indêpe:ndaneehum·ainë. » ·aristocratit'fnouvélle êéSintérétsttouv~ttx- · c .. q_~.J>rOÇ.P:•~~ · e · · ~., ''. _P-~ · 
4-_-·---~--.-. taux.· ·qui 'Vi\rêtît à nos déYûS,ns~ . . . . mn.· a··u·--:nt·,bL,d,n,.•1•n-- -d·6_1_~e MU"VAir·.·.-,dn _ _ n',;.. __ ._·tl>h••: .... •. di. __ (Jsrodrtu_ trauhureau.d_u .. J· our_-'IJIÛ,·_-....... IJO_._ •""·.' .-· 
l,l,IW, yv .«N:CJ.il.s teron11.. déciarei).llèâ eom,pag:n,ons '.l- .LV Q;:>U ~ .. ..,. u • -go .... e,uW 

Engl.gèoœ enflri les mùieurs à. ne phis du groupe la · Liliertç, une pro~nd,ei 'Vêl'Jléttlèhtt :pour imp-oaer et ptQtégêr lea • lis condi.twns.4' :V.'11.·t.~. _ . _· · -. 
subir i~exploitatioti odieusé dës compagnies, une. agitàtion·inêêssante parmi les travaii- . '.PI'ivll~~s qti~its !?~d:ro~! e'apl):ro?rier ~ .• : . -NOtti~ -~- lliw souscription ,,t,ouverte. 
qu'i)s fass;ent de la rê'volutt~;i ·véril3ble, et lêura·de, quartiers oontraux. » n y: all- un tln y,a.pas de m1l1eu. • Sl nous raisons w;ie < . . ;j - • . _ ... , - . •i . -- ·.;1-

"'" .... a1··o·rs nous·accom· ·p· ·11··ro·us·1 ... R,. - . - l .. . ê-- l. ···-. -. l .· .•. b .. --1- .... , ·:1· ... ··11···· au.-bunn:uutt,our1&1UflOUr am1onaganq\\< av~c l;t......,, . . . . ... ·- . ui. ~- pel).: de modestie; Cât' a propagante que r vo q.tion soc1a e, qu1 ou everse a 'V1~1 e · · . . ~ " . · · ... ~ · ,,,. -:r- - · · - · . 
-volution. fera. ce g~·oupe ne se locaiisera. certaine.- soèiéi~~ détruise ~s · prlvilègè't., mé_tta la ~bst~oo~te. . 

. SC":'-- iL.:CZ.,7.LKZ ~ E!A.!.J._!J.!.!l'J.~.J.B.1t 
ment-pas .et s'étendra partout. ;La bonne. pr6prîétâ au service de 1.-i. èollectlvltê,:te.. ·L4,. JJ_re,ri.Îè1'8.. smmcription':• fai(e ou 
parole di~· dans SQD premier màni(e~te ni~èaµ aurâ passè pa!t~Q,t~ ~l n~y auraiPlJs g;:ouj>ïl · tw$tn\tionnrsté ~ · -pro.i~t: ~:_Ja 
sera q,ntendue-partout le monde, et·espê- .dE1:·cla!sest plus de, di$t_1n~tiou., ~e travail-· iô1iÜrte de· huit ··(rt,.~· ;sqi;t:a,ale•g_uttr~ u:N M·AN:IFESTE 

. . . . . . . 
'l'QllS qu'avant gµ.'il.soit_ l~ng~mps; nos atni$ . le:u.x-s el ~q ~on-tr~vaill~ura i pa,r Ç9us!- -· • . : . 

· dl! :gro'1pe Ja Ljb~rtê, •uront fait "(}traître qµ~t °l'État o'!vrier d~vi9nt u:oe -h~ll\~,.. cent~1'1JU... · 
Nous•aVCins:annonoo, soti dans la trihuue 

rivolutiotmait'è. sOit dans le moue:tnènt 

• 

• 
• 

uue-uou.velle pu.bllcai.ion. · · .ôu plulô't u~e ê_tiquettt) Q.ouvell$,· ·s}rtai).t. à • - ■ .. 

Nbus •Y cc,:mplous. . · masquèr des privilèges_:nouveaux •. 

... 

·• 

•· 

• 

• 

• 

. ' 

• 

• 

" 

. . ' 

. - •. 

. . ' 
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poir, tu ue· te readâ pas compte .de ce ·gw. -te · - . - · _ _.- _ - _ · _ _ · .. argoualill, lee.-brave.. citoyens, qui .dilènt 

·n. ,ffl __ 11111 RllO.tm1,o· 11N'IRI -__ -t,_out haut .C4)_ -:que. a•autr• pensent sur _.a 
_ _ _ IJ11 : . _ _ _ _ _ llJ 1.1 l1 fi --. _ _ bande:·gouv81'1lernenta,le,. 

renda •élheureux, maie prends (}0C1 : COM·I-ISSION DE SECQU-RS 
.tant que tu a'Qnli d• patron• tu seras ·n- · 

' ' 

:AUo~.-co~pagnon,1 d~ nilaere, ·envQità 
• aesèZ, arrière toute êettè erapullo,.et toute 
l'arlst.ooratiebouTgepiss qui 1811 _ aouti.enneµ.t 

. . . 1 

plôi$, êt au lieu de ie mettre à genou. 
pour imploJ'èr _ qu~lqt,te secours, redre•e~ 

AuœFamUleB dés d4tenw i)Olll1qtU& 

DBtJXÙDIB_ LIBTlf DB ·PAJ\18 
• ··141)11$ avo~: rtçU. 19 premt1.tr ·numérri de 

l'Bœp_iooon (Dli pata1t 'à Ot))iêiQ. ~ ()1"

_-~ _•t,it -_de la bien mauvaJ:.W bQSOgne en _ 
: . . - . . . . 

_ 1•o,1nt .d• a.ttaqu.e1 QOD.U"f! u.·®tnp&gilOn 
am1iJ bOJlQl'iml• -~ 18 (X)Dipi,jn(m llirDg. 
-et_ a11,w CQJltre le lJm,olU -et le Drapeau 
J!loi.r; U aCC'lile Berzlg è\ ~ dê_u~-J01JJ'naux 
4'avoit eu des ·accoiilbut~ avec un eertain _ 

et orlons vive 1·anmhie et vlvela>rëvolu ... 
.tion. 

toi et reprends par la vlolenee ,çe que l'on ' 

te -pren4• journeILe~ent -par la ruse. et la Collecte. l).lte_par Ie;a ouvriers de 

-là maison ~,rue .o~er-, 
tampf, 12'7, l,"8lJlisei par le eom .. 
pagaon. Bourges • • • • • . . • 

-fourberie, èt ti. dlgi1"6 sera NhJbli(t, tu 
fèn:s. Q.Qte .de JuaUœt -e\ tu pr$idru place, 
au banlJl!Bt"de l'hninanjtê. 

TQut par la tévolu.Uon: et · pout li. Ubett6. ' ' 

· ~cê~n\du groupe le «V~lcan». )) 70 

. . . . . . . . . . . . . ••, .. · . CoJfip&gnODi; 

Remiis par le compaa,ion Fouber
tan,.d~Journall'.II6'sl:.dë-Vtlle: 

came1 Mîooiarélli. . . - . . 

- Nou -n• vouIQDII à auctm. prl% ent_amlll" 
11oe_ polémipe av:64: rEœj)lQ.Sfon, mai,enOUI 
·aevOllil ripondré éD œ qui _ concerne le 
I>rapea-,/,. 'Jlotr; ~ 

--L~Bœp~ian _4-it IJ,lie ce-Nlëd~lli a;,.r~t 
·tatt ,p#tie- .de -la ·rêd.aclion dû Dra_pea11 
Nofr .. NOlll_ "ftpondo• ·à .çela que ·jaroaJ• 
Jiêfcctarellt n·a tait parUët -à qllelqne Utté 

. . ' . . . . 

4~•: Qé -toi_t; de: la-' Ré:dacU~ du ~" 
Noir ; cet mdiridu est venu parmi ·nous. 
eA>WD)~--iÎ. ·eiL. 1ient touaiea_jom,. Noa :bu
·"8-u:.t: . .-i- public,,, uou -il'avOOB pu potir 

babitttde· de -nqu cacher; ® qu.13 nous ra1~ 

-•·-~ le ràiaom -pûbUquemen~- et du·_ 
Jjtémiet jour qne· Carmel- 81it entre. dati* . 

_Jl09 Jnn-ea,u., no111 avone_ eu ~ dQutes sur _ 
liai, et ravons tenu à 1~écart dé-tout ce qui 

_ atait. 1IÏl carijctêtë particulier~ n nous --le qu•on ile de,rait pas tant parler de · 
cordes cbms 1a· maüon d'un pendul ... 

r,oua-saluons de. UOll.Ve&U l;apparlfJ.on ilu 
Journal rAlat'me., étant certain d'avance 

. queaaligne de coudQ.i.W~ la même, (Ne 
Célle de ton vaO\anl prédécesseur .r Hydre 
•narrhigue~ dJsparu: 1t>ua le coup de la 

- 1;. ...... ~t .. 1 . _ 
»--~-e .. 

-ee -titre caract4tiil très bien 1a triate 

ailtUi.tiOD, qni esi taiteauxtra,allleun,aur
tout qua.ni nolis voyons tous ·ces ignobles 
repu, -~pondre aux trqp lêgitim.01 _deman-

GaotlPB DB :ilA-ssAUT. 

' Bord.eaux · (S11.it11 •t fin). 

:L'accueil qu~ellea ont fait aux .théories 
• • • C • , , , • 

df:velop~, nl)ils permet a·espêrer que 
quelques-unes ci'entN elles revit;mdron.L -

Le compa,non GuêI"iD, qui, aprês _ 72 
jours de cellule a éW mi• en llbert4, a pris 

dél deir Nrfa d' Anzio- et d'aillelll'S, par des la parole-: il il fait Î'hislorique dll mpuy~
clJ.arc• de cavai~, .et .de -gendarmerie; ment SQCiù et dêmoiitri cororoe quoi -les 
noua :ne poGl'rotil que l$'ill" crier aus à l'en- mo· -- -1 _ '" ...... d -·t·. 1 .r;.1... - • 1 ....... , i..---- -~-- _ · _ nopo ea w1.1. en · .J.il, .... -e dispara tre la nenn ... - t:ru1-.. e nos u·"res - - : . - -- · - -

-Q-- . ~ -- •t ·d~ · ten. • d . '"'"·te .. peUte iudu•bie ~t le petit commerce, pa.r 
U8 C8 W.L 101 u.nC- en U pat "1'-' 1 · ·te .i · la · · 

-1 v1· ..-i~ 4, _....te- · __ , ..• -- - ·u·· -u1· .. -1· · sru ue et>ncurrence que fontle1gtand1 es \al.LLI• e ~L orgam1a on q e1 .. · · · · ·-- -- -- - - - - cap1ta,111 aux ruJ.ita. U a rri1 p·e1 tr ' .. 
l,.....,'· d - - - - -- et· •Us· . -- . rw. . ..,.., ap aux a LI.Lvl8 ans l!es ena-Nn'l•ffi:I•, _ qu oom- . -ill -- -- - 1-1 - -_ _ __ __ _ _ &•--....... . _- _ - · va eurs pour renverser aristoe.raüe 
PrennenL enfin ·que.tout les Etats du-mondé :11n· -:1.--- d- i----- . . utre--___ · · · - . -· - - _ - - - an~-., es 1;1,n111 comme ... · ,., i · · • t 6t6 -.. ..&-u ... ~ - - -- ,... -• d - - - ' . .Ili'> . - ... o_ s noa 
~on · _ ri:1111,;;~a::;.": 7o:::--· .u: pète•~ rënvenèrent l'ariatocraUè -des par-

prop ,_1_ _ - _ _ - '· . · qu · ehemma et de la calotte et temlnA son dia-
peu.-en.\ JIU,l.8 -~ eu.1 c·est de mettre la 00 1 . •- - ~ · . _ - . 
fi . · -- ·a - t ·1s dis.· - -·t --- - _..,,--:; - -- d vr.l. un par es lU'l8 de. Vive là Révolution orce on 1 · poaen , au Dm.-.-.Lce u car-- -- - · · - · 

- _._.-.. , ni..J la l - d- t- a- -~ t.·Ja IOciale 1- TÎTB .l1anarchie ! Il _a .&6 ttès 
_ 1.a1, ~rron• que e:çon _on J..1.11 aon _ 3_ laudl. 

- _ trjate expériènêfl portera ees fruits el qua PP 
-- . le jonr d,e · la révolution -ils <:hâlierou . Plu.iiE.ur15 :autres_ •citoyens - sont venll.B 
. cotnine·ils l~·-niirltenL OGa monjtrefi à ta; '~ .: _ ~appeler r.- acuvenir du.- mou_v~ment ·cow

_-- huma.ines, qu:i ~on contents d;aftaµwr 1~- -- mu~âliatèt -~on -pas- polir le tlàgtnatiser:, 
( •. esclaves J voudraient encore les !aire déèk . -çnais p()ur l'irer de calte lutte soo.i.ale d_è$ 

- ·. ·2'ratmilleurs de.Niêe-i..__ 1D9l" par le'11" 8l1ll'8 pNtorienne. ~ _- .eneeignementa.pow■l'av~niretpou.ttetrem-
' ;Lë· bnüt~ ~mÀ. une tratn:êalle poudre,- qoand l"alarine défloitiYelOnilètale gùui-dè pernc;>acounpa di;ma limage •anglantedë. 
clroul~ en. :Yiite. que<la -baUde de• C&mQra cet~ elaSM com,mpue parla vice et _l'► l'borrihle Jneliaerè de nos.frères de 1811, 
'Yoûialt Be joindre· à .nous pour soutenir le goisme èômptez Blir -noua pour: la des tntc- to:mM. sur le· champ de ))ataille :du prole
parti. anarchi•te qui s•ac:œntue de pl111 en · itou de ce~ race intlm~ par ~ les tariat, _en poaant les premiers JilOO:, des 
plus·• cettë-ville. vous-vQyez :d'leiDoni-- -. aoyeliS pc,asibles. reYendicatl~n• ouvriè~. Et tQua; noua 

·g~,.dêputê, malNi, CODSeiller.gânéral, . vtte:.l"an_archie, vive la rivoluti():tl. avons déclari-. B1ir lëis -oa de. ces mort8 
· anam\riate, rien ne nou, êto®e, c'ttStun: glorteu:-, devengerieurm4inolreen-~• 

hQmme capable dé, tou~. afin de ·Bè popula- . ehissant le pëuple de .la $emtude, de l~ex-
- Le,(l'f'OIJ/J>e,, les lndf{Jnls~ 

:r~~ Trctp ttµ'd mon vi~, . : _•. _;. . . .. • 1· ploitation .et de. la misèfe~ 
-Toi:.l'h.omlJ).e -de :F ... ~_.qui 'ilai.t 11 •bien -.tor- Pour termlnfll' cetta mté"ress~u:~ aojrêe, 
tillel"'- les -~d~aux de · t9-,, '19pècej perdfas . ----- quelqtl(tl oitoyenJies et citoyens -non ont 

. -tOn · télnpa en ee1Ryant ~à raite ce que tu a cru:n:\té dei chansons rivol~Uç.tmaires;_ et 
pl"Qj~ilé. N~ som;mes ij,>p indiseilllin6s Aux travailleurs, apràs une @llecte faite au profit des de-
pour 'Îl0tul"laisaer diseiplineJ;' par un a,o~ tenus :pollüques et das mineun d·Anztn, 
to~ de b()urgeoi~ en.,:nrq~ toi_; tu ,es del'_op- En~u, ~vailleur, ()n pmit; 1~ _mi- collecte qui- a produit t7 rr·. 45 cent., nous 
p0rhuiisme111;1~y; retourne vers ta. he.nde.~. sère deviéilt dfi1 plus en- plus __ ,ran.d.-,~ elle· _ now:i somTD,es sêparis aux Ci"Î1 de :. Vive la 
·•9'l!éa:u ~pJg:JDali<>n, car. dBl).S rios group~ mwCe d"envQ.hir lé inonde entier èt éllé Rév<>iuiion aoeiltlé t Vi:rel~~rehlè ~ · ·· -
-••~--bien, tious n~-vcfuloas ,-a plus dé µe 1iarrètera dans sa mare.ha tùnijlrtr 

· r.ateaJ-. · -que de ~alià~ Q». ~bre. lorsqil~ ~'le voudras, et_poûr c~J ·tait,~e 
- Tu i18rmj tron dé·diou, un dr6lé d'anar- toua -ces -ptéj~ _ .qui l'avili~t à tes 
__ ; à. la ,tQrtie deDÇ>s_réunid:n•, tu fil• propres yeux, Tu vois ces b·èau:i. pa.1.~ia LJ-on. -Réunion du groupe de pn>pa-

- 'raiavjlé:alll~panar deMc;>nte,.ça.riote pr&- ohl'-or se mani~à foi$0D, OÙ last>laisirs;les. -gandè.abatéllti~QDbdfl; )1J.lidij 2i.avril, à'8 
· ·Jlillét" ti.vec ·•ta ~, d~ ~ollÙ~ qu.f ~ bals,1~ mte11 et les .9rg~ 1!18~ no~ se ~0-:-- -_ heures a,~, ~tr t a.a lQC&.l habl.,_~~ 
~atlts Prhléiitaux:penonnagee .. 'Pën- -.êèdeiù journellèmént~ ce 0mrit ·tes sueur. 

- · ~t•qüel~<pe11ple:tt•v,ll1Jeuf ~eurt4~~aj.m __ qoi.donnent t91US ·-ces diners et œs p1:aia1rs · 
_ -@J.~_ BbrrigU«limë. • et -toU:lè ta 'êu.ite, ~nêral, · . ce-sonl 'tu fi.Iles .qui -seM'étit -à assouvir I~ 
--~·-de -·la ltépÙblique,_.-prisldeil_tdu ......... ;ons_ bes_tial_ · e, _(le ces ___ mo~ __ - __ ·_à races_ Lille. - D)ntancb.e.ro-,afl'll; à' h~vea 

I'-' très ~...Lo_· _ ·. 1MD · da soir. léi• anill'Obiitœ d_ e 
~,.préf'et1et autres. voua:-.itez"r()UB · :bumalilès, et tu·n«_vois· paa oututéinda . r~ _., _ _ - _ 
'.h.li~r -~ans -une l'_~Ue. cde d.bil:ti~e,- yUii~ .: ·~ 4e-ne ,p_u· voir, tu t•a~~- de pl1J.8 en'plut -~l$. et-~ .en~s sont COilV~êa à nne 
'NM'idër -l'arlHlrit- :tti."âildit ~Ei'.lè'ft.6uplE,volli ·t'tu- ...,i_., - ....... - ;;._.~<j,j· ('h,j,,. a--~ :._ ,_ .. _ 1- - ri\umon_ privéé CJUI av.a.Ueu-èhu le ·-com,.. 
,rw- o- - -- '&- J!"V - - -.. .-6 :Yut. lu.w,;, _1"'..._• "<-U L\l reD1o1·.:,m ~ ·- , -

-~-Po'1'·.llf;lminlstl,),:,'1• ·-,-me- ;4, -~te. IIOir -a,ptès une journée clepêm)Jlelaheu.r, pagnon ~mtat. rù8 eaiilt-0$rmoin, _no l, 

Collecte f.aite au banquet du. 24 
fliv.rler bouievard d'l~e, 73, 
32 tr. plus 5 fr .. du clt-)jen 
Valete de, Lyon. • •- . • ■ ■ • • 

Venê par la Batattl#J ••••• ~ 

• 
.T(rlal ........... . 

Listes pricêdentea • • • 

Total .• .•••• _ 

37 00 
20 (iO 

6520 
6'20 

:129 40 
La oommiss1•m a fait pattenir -~ fr. aux 

fanûlleil des détenus. 

Le 8ecrdlafre :. E. DRU&LLE~ 

7, rue Saint-LamberL 

1?1;11' suite d1u-ne ent.ente avec 
. l1·ex .... admlilistration' de l;ffy_;~-~:it - . -

ANARCHISTE, .cette dernière no11s. 

ayant cédè tous- ses moyens 

d'action1 nous prions les Iec

teur.s, abonnés, dépositaires et. 

correspondants, d'adresser tou .. 

·· t~leurscomrnunications, Dlat1~ 

dats, etc., à lt Ad.niinistrati.Qn 

du J ournaJ l' ALARME, 28_, rue de· 

Vauban. 
• • 

PROPOS ·oE REBELL..lUS : 

M"E1:R,DE]- i 
Brochure: à_· 10 cenümës 

Dépa\ : ldbralrle _PATW 
1 U.· r•id(l 'l'emp'e., ~-, . . . ,' 

(4'18Ui . .cfü,i,Je).- Et. 'toi, ~sl8irè cen- abattu :et{êpuisê_par.la pcnue-~t·lespfiva~ Five&-:Lillé. . . _ _ __ 
;trel~ ;q}ft aqeoJnpagne ton -~P8- »>aitr~~ -. -lions·-; qile to. '\l'oia·ta :remnls êteuduè sur·1ron Des_ quest.ic,na très _illl.p,:1rtan~ Y -~:nt 

· &TO'Dl"mt'lè d6ilêléûx n~tau-,a:u.CQ111te_··a1 gtàba\; ~; t•• :enfa».~, hàv~ _et .diSOUt4éa. 
Lt1 -6bœ&t, .toR!iny BAllDJN. 

lmprhnf!lrié·dé.·L'A.L:iriat; rue de, Vauban,. •·26--
. :~,- tu falf :1n•~~Ol'~ -·P'J' tes a.Ales - ch6tifl; fa. t~armcheales chèVeU' de a.. LB GllOUPBt r.- FQl\ÇATS DB LJLr.-. 

. ' 
• 

' 
. ' . 

• 
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:: 1 a, &f .'1-F . f. • .1 _. ' 
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ABONN-EMENTS 
TrclJ.iliois .................. " ......... . 
e• • • ~IX~•••,.••••• • • ■ • •·• • • •"' • •• •• 

'llo. ~ .... ~•·········· .. ··•· ....... . 
Etranger ~ Z. J,fiff •• nu-. 

t. fr. 80 
3 fr. » 
8 fr■- 1> 

A MESSIEURS LES lllRlliE~KTS 
Nous prions Messieurs du_gou

vernem.ent et de la police, 
qui croyez nous ma.ter en 
nous emprisonnant, ~e lire et 
méditer les lignes swvantes. 

-:-

' 

A LYON 
• 

90,-BOE DE VAUB.A.N"a-28 

LYON 

Lé N• :1. 0 Oent. · -, 
- 1 • -

Pour .~tes CQram11nlcation1-1 s'.adreper au ai-.. 
1oc1al, :1161 rue de V~uban 1 26. lo•s lu jowrs, 
û ro heuHs du mah11 d ,o hnAfii du soir. 

Nous déclarons que tout cela est ab-- ce qui rend le n,sle incompréhensible. lieu, car la persécution n·a fait que Jé-. , 
solument faux et noua protesloos de Mais le comble de la Fansselê, c'est -veiopper, faire conilatlre ce qu_"ét~t-: 
toutes nos rorces contre le colportage l'hialoire des précautions hygiénique, l'anarchie et lui amener .dei noÙYèaux 
des prétendus doléances gouveroeman- prises à l"égard des condamnés de adhérents. D'ailleurs, il,ne pou-.ait pat_-
tales et aménités o.dministrati,es que Lyon. en être aotremeoti car dans u• ·parti 
nous n'avons jamais connues. Sous ce rapport, il sont bien plus comme le nôtre. qui n'a pas de chefi, , 

Non. les condamnés politiques de mal partagés que les détenus de droit on emprisonne· des braa et- non dei 
Lyon 0'1>nl pas un régime alimentaire cotnmun. têtes. Dtuo autre côté, en nQus enfer~_ 
spécial; leur ordinàire est absolument En effet, ceux-ci joui1M1ot d'un va- maot, •~ cliq~~ gou,ernâmeotale el.-,· 
le même que celui des condamnés de - et--vieot continuel; ils ont des bàli-" bourgeoise a cru que quelques mois de·-: 
droit commun; comme ceux-ci, on .mente distincts pgur tra,ailler, preôd1e etapûvit6. pendant les quels nous &eati-· 
leur apporte deoi: fois. par jour une . leur repas et coucher ; le dimanche ils . rions mieux son odieuse tyrannie, 1uf_-

Ayanl enfin subi les t 5 mois qui ont demi-gamelle d"eau chauds où aurna- · ·peuvent s'abreuver d•nir pur ·à profu- firaieilt~our nous faire _i-enoocer à o~R- · 

constitué notre parl dans la répartition gent deux ou trois crot\les du pain. sioa. dans une graode promenade, Lan... principes. En cela encùre, e_lle s'était'·. 
des années de prison si gènéreusemeut que l~on eonnafl. Et encore cette soupe dis que les droits politiques sont. en-- ginéralement trompée. Anarchiste jè -

En sortant de prison 

- distribuée-s par la maglslratore impé-- n'est pas mangeuble I La vieille·grai,se · tassés dans le coin lo p1us êlroil de la 11uisentréeo prisoa, aoarehiste j'tn sors, 
. 1 d 1 r•l•· bl1ttuc dans l'in~qul:l ,::t I t[n'on u1et <lcJuas lui donne un goùl si }-lrison; une ~a.Ile unique lüur sert u la p1èl à reconinieocer la lutte 1 !tfliuulé 

ria e e a i, .. pu , . . ·1 . d éf l . d l œ - 1 d 
l d . . de L'jon '} nous I infect que l'ei:ll'0me faim peut seule ois e r cc 01re, e c ;.auu.01r1 ce or~ var un ai~uillon J.e 11lui; la haine h·\iro 
égen aira 11 proccs l . - d 11 . .- d • f ·· · r · ' : ' • 

. ~;~ --croyor.u!i de notre devoir de fRira .con- douoer le ~u~·~µ~ _ ~y ~~0._!~!•. !~~_ri!;,.., '.J~!~ .~_t_ .i:,e s~-- 6 u .?l~ ._ ~.; ~e ~ ~1 . _a.il _'l~\;, saD!i trèye1,nim~tci._.{\h 1 . ~-e sais bien 
naitre à l'opinion publique da quello I q:1e de se sei.lllt en~u1te torluré par les ne\ le~r es_l pas pern~.~ 

1
CJ.e ie d1s1ra1re, qu~ nou~ ne ~mm&oc1.as les plu,-; f,lrls, 

f. • t l ,,•1, ,.8 les geôles ùe Clair-- u1greurs ou les cohques. 1nelne pn1 l ét1,1del dol ennuyeuso mo- maui le Jour viendra où les lravailleura 
açon son r ... Ll, • d l • h à 1 11 

X dont Je seul crime flll d'a.- Le même désagrément se produit si notomie 8 a prison ; e ose aque e comprendront leurs intérêts et ce J. our 
vaux, ceu • • . • 1• d • • • d • • • - -. • 
'Voir pensé et dit aux t1:9-vailleur~. leun Ion t~uche aux c1?q ou ~ douzaines a m1011tral1ou_ e1ra1t, tout au moins, la Ré,oluli?n IO~tale sera .r~ite. Trem-
frères que les derniers_ ~est1ges de de poia ou de har1ools qu on sert une se montrer hostile. ble, alora., 1ufàme bourgeo111e, car fou .. 
l'.expl;ilalion el de la tyrannie doivent f~is par jour a~ec la sou?° a~-:1 prison- Et qu'on ne lienne pas objecter que tes les haines que tu te plais à accumu
dwparattre sous lea cpmmuns eff'or!s n.1ers. Ce~ légumes qu1 arr1~enl .a~a- la p1aee manque, car en face même de Ier sur la tête, 1eront assou."i~. Trem
des opprimés, pour faire place à la 11- nés à Clairvau~. ~ont attendri~ à l a1de la salle où sont relêgués ]es anarchistes, hie. car la cbdte dQ lea pr1v1lèges sera . 
herté et l'égalité de rait; idéal tant de procédés ch1m1ques avec s1 peu de se trouve unb ~aste pièce qui con'Vien- le signal -de ta mort. Malheur à voua, 
promis an paroles et tant ~iolé en ac- parcimonie el de_ précaution que 1•on dt·ait i,arfaitemeot à une salle d'étude; êapitalisles de tous geu~es, car les ga(a .. 
tiou par tous ceux qui se so~t succéd~s se seot les genclves brdlan~e• long- el, à défaut de celle-là; il)' en a dix an- riés de la_ veille 1e seront débarrassés 

- . 

dans la direction des alta1res publ1- temps en~re après le '' repas»· ~res. de leurs sangsues. Malheur à vous, ju~ 
ques. . Il fallait récldmer, protester,. nous Enfio, l'état sanitaire n'est pas ex- ges ,ils et rourbes; qui ne faites qu'u-· . 

Nous ne ,oulons pas discuter ici quel dtra-l-on 1 Protester l on ue fatt que cellent, mais déplorable, de raven ser des Jois 10 bénéfice de votre caste 
e&t le mobile qui a poussé le gouverne- cela à Clairvaux. Le geôlier-directeur même du médecin qui nous disait nn Oh t il s~ta grand de veogeauce, ce jou; 
ment à faire le procès d~une as11ocialiou est_ coosla°:'meot bombardé de proles4 jour ; de satisfaction popL1laire; Vous lQ aavei 
internàlionalisle qui n'existait que dans lal1o~s. Mats sa~ez-'t'~us ce qu? répond « Ah I Vfi:UI n"êtes pas fails pour Yi- bien et vous le retardez taot que voui1 
1-imagination de commande i ~•une ~~- cè d1goe . fonclJonnatre de l hoon~le "re en prison. » (11 parait qu'il en est pouvez ; mais "VOU& ne l.' empêcherez pas. 
lice servile. La pren"e d~ 11guom101e gouverne1nAnt, protecteur .et _com1h:il1ce qui sont raits pour y ,i,,re l!J .•. ) Et, sacbez ... Ie bien, plus la rêpressiou 
commise par le jugement du t9 jan- des atiameura : « Je ne puis rien c an- Ou.oi qu'il eu soit, noue avons cru aera forte, plus noire haine sera gran
'Vier n'est plus à faire pour les gens ger; Lou~ est conforme aux règle- qu'il était de notre devoir de dénoncer de, et soyez eer~ain que DOlii iJe a·ecu- . 

1 doués du moindre bon sens. ments •. » • à l'opinion. publique la façon dont soul Jèrons devant aucun moyen pour nqus 
Notre but, en écrivant cette lettre, _ Parlons maintenant de la correspon- traités., après 14 aos d1uo régime dit assurer la -victoire, dussions-nous· pour 

est simplement de faire sa't'OÎr que l'on dan~•· ~~o~•senlem~nt les lettres ~nl à républicain, des hommes coupables cela tuer jusqu'au deroier de lea m. . 
. trompe le public sur ce qui se passe à subir l 10.d1scret mais «réglementaire» à'a"oir dit tout haut ce que la grande La ·revolutioo, la révolu.lion -violente 
_Clairvaux concernant les condamnés examen du directeur; 111ais ce monsie~r majorité penlle tout bas! 18ute -peul faire droit aux re\·endica
de Lyon. . •~ permet d~ s'ingérer ~an~ les rela- Chacun sait par quelle iniquité non■ lions populaires~ Arrière donc, tou~ eea 

On a dit qu'ils étaient bien traités, lions de. famille les plus ID limes et ~es avons été cou damnés ; chacun a pu moyens pacifiques pour amaoer le_ bieo.
qu'ils- a--waienl un régime alimenlair~ plu, éloignées du ressort de sa surveil- apprécier l'ignominie gouvernementale être du prolétaire! Arrière lou:t,a ces 
autre que celui dea condamnés de droit lanc?· ~ien heureux encore s•eatime et bien ae rendre compte que• l'ère des fourberies cachées, qui ne servent qu~à 
coJ11mun. qu'ils a,aienl complète li• celut qui correspond quand les lettres procès de tendauceB êta.il revenue. Et mieuxcoqsolider ■es ehatoes.· 

·.))er\é d'éci:ire, de recevoir des brocbu- qu'il e~,oi.e ou qu'il reçoit parYiennent bien, les effets que 'l'on atteodait1 et Je l'ai déjà dit, la bourgeoisie use de 

' 

... 

. re~ dea iournaux; que les prAeautions 8!1 mains prQpres ~ qu~d elles y. par- dont on se croyait a-Qr, n~ool pas tourné tous les moy~ns qui so~l en ~D pou
hJ~êniques étaient intelligemment ob- viennent), avant d a~o•r passé huit ou · à l'a!antage de ceux qui nous ont en- ùr, pour entraver le mouvemüt .
senées à leur égard par l'a~minh1tra- dixjoun dans le bureau du directeur. fermés. Leur but a été manqué de deu:1. cendant-de l'Anarcbie. A noua ira,ail~ 
ti~n ~ qufi' leur nourriture était saine_ Ajoutons que les trois quar~ du maniàres. En nous jetant en prison, leurs, de ne_pasnouslaisser ;rendre ll 
et abondante; enfin que le11r santé était -temps l~s lettres out des pages eoti~res ils ont cru arrêter le mouwment anar- a pièges. -A uous de ceinprendre -qu'il: _ 
a.ce1lente. barbouillées, dea rayures malpropres, chiste. et c•est le contraire qui a eu 1 • ereez longtemps que nous aou~ .- _ 

' . 

, 
· .. 
!' _":·-:- :· .:·.'_·_. 
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• ;I, • ., • Ill .- :l, 

· · ::;;::,q:î, t!!Ù~:m=Îa=~· :lî~r-i!!ll,~~y~A~~-~• .. :;,a.::;;::~:==~~-~ :,:.i;"~:'Dt=~~,:: 
-:, . · l . · ,· i•h d l - Voua savez, lw dit-il, mon ma veut Ceate- et q11elqaes. oompagneina se sont : liectorale. No• en reparlerons-dû que 18. 
:. ~,_ R•1-~_'{r"~'P:.\~·:1IUO• :,:: ~~.re 8 •. a; rappelérdu jugenumt ·qu.1 le oondamneâ d~tm~. rendez-voua à cet eJret •. Une fols ~p\lblioetionaera d~aidêe-.oartlfàut.J~ .. dit.e 

.-li _ '.~.·R'.·ll-~.'.~-~.·-.1 .• ·,.di,._:_·n_•.~ .. ~.on .. _~ ... ,_~'•·.;DU._.· .• ~.neo•tus,,:j~,.-e· .... t, .. re.~ .... ··p·.-_l\ére .. ' .. '.o',610,n_·.l=' de~.:~_ .... nil'Àaenda'emle·-~1'~ . .,--1 ... t.Jiu&Dî~. . I• • _tèl'm.\hê il J aura donc convocations da t-l(t'gt'OU~ n'est pu bl~'riche en oe ··.mo-
'f:T. ,r~ '."':î.,. , !','l"I w.v ,: ·,'~ut-~· Espèrons 111•on abàutin le plus · ment. 'Cè•qui D& l'mnpêcàe point' d.iespêNr. 

U!t9:.~~1t11 ·::~ ;~ --~~ie et. au .~~~bepr(~&u : -·~·n rappelle;nou le ferons partir ce tôt po~~b~. On se· p:ropose en· outre d'aller~ · Pinoy et. l>enecMre ■ont condamnAI par 
cn.1.,,.ive la .~volul1on l!iQCl_alel _\'l~~: _soil'. . . . _ danstoutéai_les ~unions électou101 pour! \déraut-~"t5jout'II, plUB6•fr. d•amendepov 
JfA..r l:Ji Ï -·. • ,, '. · · ,. · · ,. ,lt en effl)til partit le _soir même. L;ho~l· poser des qa.est1ona aux candidats, et les. 1ae dern1et\_ .. 

· !\J'!!l~~--~'~ zou a~obacurotûait de plu en plu pour~lè8. ·-mettre a~11at poulhl•r dana1~11npo1,ibilitê. '. ~ Enfln·elle est· ouverte offlcielk!:~t ia -·- -- ---- --- -- - ... . ... . - - . _._. __ .---· ,- ------

aoarohist.es de Lyoi;i, les, arrestaUons al- de répondre, ce qui aurait une inflnence -pliriode éleotorall3-. Aiosi que nous t•aviona 
laient commencer;·· · · - énorme sur les électeurs.. dit déjà, beauooap de groupes ont orga-· 

·-------- - ------ .... - - -- _ ..... --.. - --- - -

VAR.IÉTÊS 
il parut dond - ~ il partit seul. - « Ne· Les poliUeians r~caux i ·comme les nisé dans chaqae quartier-de leur arrondi&,. 

l' 1. ( J' 1 • me souciant pas de poser pour le martyr t aspirants dirigeants du prolétariat abur.ent sementdescomité&abstentionnistes.D'autrea . 
\JYVOC e · 11.SSOmmOJf dit-i~ ja qµ.ittai Lyon le surlendemain de ·ae lagrlrre d~mineur&etaveclea•miserea, groupes n'ont point Imite cet:. exemple, il 

)ilà' vtsi'te à M. Rigot, et le même jour;· à les aoutrnmces des grltYistes d' Anzin cher- esl na~ mais la propagaDde anli-électorale 
minuit, J'arrivai, à Oenêve, » c•était le 9 chent à •e mettre en relie!.. se fait avec beaucoup d'entrain. C'est au 

· Tout.es les 1gnpQJ.lnies •~aasêes sur la octobre i882. 15,t que c'est drOla ! Les -.oarchletes ont 
tête de notre am1, toutes les' înonatruosit.ês vous entendez bien, il partit se,,l,_ SEUL. . Les radicaux conduits par H. Henry leur comité par qùartier~. 181 poeeibili~tes 
m.ensongoces suggérées par la 1>eur des n &Tait a prendre des prlicautions; l'igno;.. Maret, ont débités leun boniments senti- 4, candidats, les blanquiste& ont mongieur . 
abarcbistes aux policiers éhontés qui tra.. ble Valadier travaillajt dans l'ombre. il · mentaux à la salle Grafl'ard, on y a parlâ Chaunèl'Q pour porte-drapF-au. 11 paraît. 
hissent par lelirl:èle les. penséei 'intimes mouchardait davantage, il travaillait aTcc : d~ l'exploitaUon odieulle des compagnies, qu& lesMarmtes d~10spèl'ent dw succès et 
des dirigeant.a, toutes lea··farces lugubres mle.01iiilpartit seulpouréviterleaoupçon. dus aoutl)"ances endurées par eeuxqui tra- ne Teulent point. afl'rOD1e:1". .la. Jutte autour 

.• de ces l'&pugnants p81'80nnages n~ont pu pour dépister les gardiens de frontières. Et vaillent, maie pour indiquer une solution du. scrutin bourgeois· et capitaliste. Dans 
-établir fur.des bues solides les accusation, cependant tous les journaui ont dit le con- rationnelle, on ne J"épate que ce qu'on dit une nouvelle riunion générale, des anar-. 
portées contre Cyvoct. En regard de l'h111- traire. Dans une lettre à 881 parents, touj•urs : d:'aToir confiance dans le Parle- chistea convoqués par la commi.&Sion pari-
toire, le procès de Cyvoct, sera comme un . ée l ment. Mais tous les ™puté! et les Conseil- sienne de l'Alarrne, on s'est.engagé à Caire-
des tai_ts les pl111: :mêm. o. rables. les plus bril~ Cyvoct leur annonce son arriv - seu lers municipaux rmi ~laient sur la tribune • à G ~. p rquo1· donc l s·te .. ·ll -:1- de la .besogne sérieuse. De plu:1 on s'est. 
lants_. lu. pi11s siD"niflc'.ati_fs du mouTement - en"ve. ou e ,..,. es u'avaiont d'autre but q11e de l!".&..uler â 

· e- b . · t-ell ... · d l""".., décldédéfinitivementt8Uruneafflehe absten-
. _.ariarcbiste. Il reitera eommA le stigm. ale · ourgeol888 on 88 appr.u:i au mon 8 que leur profit, sur la malheureuse condition 

·,-._,.et ~tait arti .... ,.0 mpagnJ. T ""'ensonge tionniste laissant. aux grollp88 le· soin de 
. · infamant d'une J·us. tice qui ·ne pratique que '-V ..-v 11::1 · P ,_...., " · ..... · des mineurs. et aussi lormn1'il s'est trouvé •·1 f tlait détr · Lo 'il 'ag·t de ·· """S- faire paraîtra des manifestes et des 

l'lDJustice at la . honte; d~une organisation . qu 1 a · u~- rsqu 8 1 quelques anarchistes pour rappeler ces circulaires. 
awpide qlll. ·_ se. pr.o&t_itu.e, ·.qw. • se ve_ nd à tout · cbat"ger lln homme libre, tous les men- m888ieurs à la pudeur on a tout mis en ,._ ho d tte ·1 -..-~- Réunion publique samedi 8àlle Tour-
accapareur. Il ne lui suffit plus à cette . sou.ges 80t n nad-Pansoo -~ t dvi e 1uoav0 _ - · œuTre pour qu.e la parole ne fut point naire; une· autre encore le dimancho, salle 
Jus· . . li .. .;.. de br_i.ser les e:dàtel)._cea. hum. aines, gne on _ronve es r r~ 8 es '11 •- libre. Néanmoins, Jes quelquee mots pro-• ...,.,. 11, .:i..,..~ .. L'. · ti li ·• t d" du Commerce. Nous reviendrons sur ces 
il faut qu'elle machine des complots, qu'elle .m.ouc,-,~. imagma · on po ciere 6 .,.. noncéa ont êUacceuillis avec force app· lau-. t · t i · t"l'..---d"" o '. râunions dans notre procbainmo11vement~ 
joue a•ec 168. ténlibree et a-tee le sang. Si noncla nce es excess vemen 1~ ... 0 dissements. Il est à remarquer que le■ 
.ellt, n'était point criminelle,• elle ne Betà.it le aail,nos amis le savent, et nous tous que t.lomesliques de cesgens de parade fail!aient 
pas., En cela eµe. ·•!il'rl· à souhait ceu.x qui . ·q-ge l'on _traque, qui sommes chair a prison du. bruit lorsqu'on voulait critiquer les. 
ti t la ~I d l n f 1 f · nous le ao1"ons. acJ;es des disooureur1 de la réunion. Na , enn~n 1 < 8 ans aqua e on ai nra · Cvvoct resta en exil - il ne revint · que 
le peuple· et les mo-""' ... A-,· q-i sont à • · ·ur • · par lei pas autant de rapacité p· atronale, 

· ' · · · ..,_,,wu.-u. \li · ..., pour être condamnéâ mort. Le procêâ de 
seriice 11a1"ent ln•, prêter pp toute~_circons-- 1nonsieur Maret; ne dites pas que la soli-
tances l'appui Ue ·teurii m~nsonges odieux Montceau-les-Mines 88 plaidait. - Les darité républicaine exigeq~e tout le monde 

.. ~· t · t" · ta ·r tal mouchards rodalent partout et une bombe apporte son obole à soutonir lee reTen-
qw. son co ".,8 --- au n · gou..-ernemen éclat.ai\-- le 23 octobre-à l'Assommolr, 

COm........ d A-ltê1 doublem•n· t affi""- di~tiona dés gréTiilles du Nord, mais oom. 
·- · u.a<J 811 • Vtu - "' ~ - et les aiTestatio_. ne se continuèrent nom-.- méea L . mencez vous même à la soutenir, non par 

br811S0S ! . J?'ur J. autre ~tâ,. la pres:se rendu~, celle . Mais il tallait un coupable à tout prix ! Je vaines parole■ mais par des actes sin-
::~pr~ ..e,~ eat a~ p~ua-offt:ant,- qui· 1:11stt1te,. Malgré toutê l'habileté pollèiàre on 88 càres. Le journal Le Raafcal rendant 

, -r•~~-lll.,n:çe, ~4~n.P!~ pc>ur_ram~~er ·~~- trompe· dans le• machinaUorui; Et on ne' c:9mpte du. meeting, dit qu'à l'apparition de 
· ... t? ~•• ;u onrltlj~W .. tir, ptl!\'. dr- -m _pfQ~ ,·.Ï' _1 . i.4 ... b\Lwit vl8il- mMDi'es •. b'-aft'~leme~t '. · son réd~c;_teur en_ ohefi dea cria de Tive: 
. ~. 1d.~~! prê1e-.·àla·J"UStfceb~~e.l•ap--• f~; ;arf~ifl. agir de traTel'li~ · · · . ,,M:aret· ont éclaté unanimes. Or; un seul 

J»Ui.de .!flD. a·pouv9ir.)) NOUR 1-aTQ■s vn•:, , On vit alors eetté révoltante niolistruo-. individu a lancé ~u milieu de l'iltonnemant 
. cet\e p.raàll~, à Lyon,; am~_infamie:sur ·Bité: ·con;demner à l'échafaud. poùr· délit· général,cette stupideinterjecUonféUcbisle. 

t11;fanna1 ordure_ s~ ~~; npus -~•avons de presse un:·esprit ·llbre,pleill d"intelli~ M. Maret lui-même en était, à ce qu'il 
vn. 4lmonear, charge~ 1,inu~ce~ce ~ea plus genœ. de générosité. de fraternité bu- no•a a semblll scandalisé.· Et cependant, 
noira forfa~ts. ~ouer, à~ TJn!liète_ gouver- maine ! dans son journal il ne craint pas d'écrire 
nementa\e; les d6fen seura de la libert6, de lui'-même que des cris de Vtve Maret l'on 
l'émanèipaUonhumaine. Noua 1~avons TUe accueilli. 
pour Cyvoct ae:vautrer d8lll la-lâcheté. et;, 1011_ tr11_· UUNT p1:11s1u_ N Nous resterons sur cette moralitê, elle 
I'êgoût l Le pr9Cèa de notra .ami. fera res- 1) 1 fJD li Il est assez caractéristique. 
sorUr toujours ces c6lês des agiuements D'autre part aussi, les parlementaires de 
du pouotr•san~teur de la classe capita~ · Pendant une semaine au moins noa Congrès dit ouTriers ont l'oula pérorer à 

· liste et bourgeoise. · · députés ont· disco.taillé pour saTo;r com- Paris, à la salle Lévis. Peu de monde : un 
- CyToct, ·n•est pas allê éneOre retrouver· ment Paris élirait «son» conseil muni- four quoi 1 

. la terre où souffrirent pendant dei années ci pal. ··Les uns Toulaient le scrutin de liste 
les eondamu.As 4e la Commu:ne. On nous · par arro,ndil!::aem"nt ou par grandeaseptio~, Voutant dominer un peu trop, quel,1ues 
apprend qu'en ce moment, notre eompa- aTee ou non la proportionnalité,. A.prèa compagnons oot protesté. Le ciloyen Far
gnon cherohe à user das derniers regle- toutes sortes de trafics et de discours il y à geat qui était en humeur anti--anarchi5le a 
ments dunei lbgislation:q:ui ·1•a eondamnê· eu conftit entre le Sénat et la Chambra et voulu 1•isaer libre. cours à 888 anlipaihles, 
à mort pour reater quélques jeurs de plus apr~• avoir amusé la ~alerie, nos ~pré- mais il a été reçu oorome il le méritait. 
en cellule iur lé sol de France, il vea.t taifè . sentants s'en ISOil.t allés à la campagne, Les organisateurs proposant une quête, 
o,ppœiUon à une.~~a~natïon ip,fàme. c•était a11surêment le mieux qu'ils puîeent · la vouJajt a.u profit exclusif' des :mineurs en 
, -~ A ce prçp~ noua ,teroas une rectifioa- faire .. Saulen;ient, si nous disons cel , c'est · grèTe, · Les anarchistes ont protesté de nou
Uon. . que (la:ns la riunion g-énêrale d~ groupee, • Teau en proposant que la quête soit taitè 
- Dans sà défense, du reâtê, Cyvoct réta.:.. celte question aiait aonnlllieli à une peµte : moitié aui gréviste11· d'Anzîn, moitiê aux 
blit 1és·1aits. Jamais iI-nê sera iuperflu. de discùssion au. sujet de la'tactique que nou:li . anarchistes de Suisae. cette proposiüon a 

. Nvenii'sur. aon-cui Chaq'ue fois :que l'oc,;. devons ·au.ivre en cas :où· les 41.eetions -se . prévalue. . -• . 
cuion -se.pr6sentera, nou.s. -~qui .conti~ seraient faibli au scrutin de liste pa.r Le gzoupe La ·J.!ba,.té. avait organisé 

ELECTION ·1T ·BBVOLllTlON .:· 
(Suite) 

Ce serait la plus grande injure 'J.U8 l'on 
pût . noua faire si nous ne savions que 1a.· 
Rêpublique a été traînée dan$ la boue et 
la honte,· si ~ous ne ea.Tions pas surtout 
qu'flD. son nom on a fait couler le sang pro,., 
l~tarien, darni •:te~ TUea de ·parla, de L7un. 
de. partout, en 03, en 48. en 't1 ! 

. Et dire ,u'il y a.des socialistes., qui plu 
est d(!s · Socialistes soi-disant rivolution.
naires. qui ont, à plusieurs reprises, ~ . 
ch.ê à nous fermer la· boUche avec: cea 
quel~es mots ! 

En nous abstenant de prendre part à la 
lutte (dectorale, nous ne taisons nu1~ment 
le jeu de la rAction, mais, au.. con.traire., 
nous la C!)mbatton d'une façon plus emcace1 

- car, dans ce mot de rêact1on. nous com
prenons tous -les partis quelle ~e soit 
l'étiquette dont ils se ,masquent, n importe 
lesquels. car toutes lès distinctions qui lea 
différencient, disparaissent devant 1•4µto
ritê, le deapotieme et l'accaparement du 
capital. · ·-

Po111' nous done, sont riactionnaires toua 
ceux . qui se ~6c\irent les ennemis de la 
Révolution Sociale ou de la transformation 
complète de l'ordre •-êeonomiq:a.e actuel, àt 
peu nous importe que. ces rA~ctionnaires 
soient orléanistes 011 radicaux, rêpubHca)in• 
du. centre ou d11l"extréme-:-gauche, Au polD~ 
de vue économique nous n'ayons guère à 
d~stinguer da~ ces êtiquettea:.;.là. · . 

' - -

Nous ne distinguons, en effet, que deui . n11e>na 1~ 1~~.-:-- nou Shul,,:erona le iµan.;. gta'1,d~ secUQn1 On se .. ~isait l.~ ;ID°o~_de pour le.· aamedi ·. i2 · avril, UD8 réunion 
teau qui couvre le p2•s_4, noua :r~:viveroD.9: diYers quartiers composant. la section se abstentionniste au café Oil-Blas, mais. ~lle 
iès SOU.Tenir.,·. - '·. ' -.,,. ' . . . ' réuniront pOUl' env'î~ager une propagande n'a pa~réussi,. 11 est vrai de .dire qÜe·-'aes . 
. ·. Cyvè;~t'venait-d'être' oortdantn'ê. à deux ânU-êlectoràle corninunë.Mâie comme·c·est circonstances imprévues avaient mis ribsta- : 

. aus de prison pour-exaltation' 'à la. guei"i'è au. itatü qÜO qÜ.'ont. abouti toutes l€s cle à la riuuite. N'ayant pas fait d~afflcbes 

classes dans la Sbciêté actuelle : la classé 
qui crève de faim et· de misère ; , la cl~êBe 
gorg~e de plaisirs, à qui tout apparU~t. et 
dont la jowssanee n'est .rai~ qu.'av~~ les 
privations et les JllUffrances 'de l'autre • . •oivlle. n voul1Jtrappeler...:.. et·à c~t effet il avocasseries de Messieurs les vingt.;.cinq on s'était cotitenté de petites lettr.es, et des 

4Privit. a.u_ ~i,atè~ ~;la J111tice et •u pro:. francs, il est·~vide~tqu.e la tactique à _.uivre communications· de. la presse. Or il a't:st 
, . ,curèur de 11::Républi(J.1!'9 de.~yon. Pen!la11t p~l' 11~tt1J reste,'.·~n .-général, l.a ID:êtne qua tr.ouvê que prei,que tQus les journaux n'ont 

ctt ip.tilrva~le~ _ le p~re ~e ClyYoct: - inquiet e~lle d·es: dernières ,1ectlons. Une collecte pas voulu insérer le~ ÇOin?Q~icali~ns du. . 
chmme doit i'è~ un . père 'aitnant . son llls faite à la réunion de~ gt-Oupës a prodûit 'f 0 groupe L$. Liberté. ùne. dizaine . de mou
;-;$!,;rfindit ehez la stanf. ~loch, accompa;,. : francs. C'est U:n_ pretntér·Tersêment·pour le cliards !18 sont dêr-angês if1:rittlëtt1ètit car;ru 
gtllr de M •. BlanC:fphotographe,· pourrécla~ manifeste. Una·au.tm riunton - petl nom- le pe!it nombre d'~uditeurstons,eat habile-
JJttt .au B)oeh ~ qui: ne dit rien :que, vaille breusè · - a. jté tenue- âu grou,pe les · mont arrangé pour n'avoir point da frais 
·~ le .. ~iahêdeaphotographi~ prises parla Insu,,uès.: On y a ,lu ·plu:sieur.s brouillo,1s de salle - ce qui est unes•~st'aisante oom
. lk.)llCè ~t pour. lui ~nnon~ en.même temp!,. de JY1a»«•te ou d'._fflcn.e - maia . en dê_O.- ponution. ... 

... ~ .· i:. ' 1 • = . ' - . - . . - . - • 
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Mais les dév~uAs du -suffr~ urdversel 
qlli noas aceusèllt de faire le )eu dê la r4ao
tion, vaulent dire' -que ;nous facilitons le 
pou,-oit' au:t défemieuti de l'autil -et du 
trône~· à tous leé soutiens des régimes tom
bêa qu."ils elaa!l8Dt ieuls.,· danà lenr . esprit. 
dans: la ~té,orie des réactionnaires, ·~ 
déhors pap conséquent,. des ripubltcains.: . 

Que veulent les dêfenseurs· del' Anartmiet 
• •• • L 

.. ~ . . - "" ' 

' .. 



Ce que nou1 voutons asaurément, c"eel 
n"être pas gouvernés du tout, et logiques 
avec nous-mêmes nous ne fai1011s p8,!1, de 
dlsi.inctloos entre toua ceux. qui 1ont ou qui 
aspirent au pouvoir. 

Nous 11ommes les ennemis, non des per
sonnalités dirigeantes, mais du principe 
m6me d'autoritli de gouvernement. d 1ar

, ëpte. Nous nous attaquons directement à 
1 l'autorité représentée par le gouvernement, 

• 1 Etat~ et celà ne nous regarde pas, en som-

du« partiouvrier1ocialiste révol:;tlonnaire 
Françaisj » et si on le11r reproche d'être en 
contradiction formelle aVEIC leul"B d~clara..,. 
üons aolonnellea, jls répondent; que le· 
bulletin esl un moyen de propagande néces
saire pour préparer les masses laborieuses 
aux. id~es rlivo:utioonaires ! si cepenrlant 
il est reconnu que lBS pouvo:rs politiques 
quels qu'ils SOient n'ont jamais amélioré le 
sort de l'e~ploité, pourquoi donc vouloir 
essiyer de la politique, p11isqtte l'on sait 

venir. encore une fols lat111on1 lee beautés . ri<Hl.e de la future organisation . toeiel+. 
de celle vie heureuse. laissons ce qui de- ' permettez-nous ce mot là, car quoique 
vrait être naturellement et dépouillons · ce '. nOul!I ne voulions aucune organiaaUon .. au
qui sera BOCialement apràs la transforma- : {toritaire. d'exploitation, il y en aura tou
tion du monde1 concevons ce que sera la , Jours quelle que aoit les, prlnolpes d1une 
société future postêrieurement au cala- : Soci,té, organisatisn dans U,'anarcbte et 1& 
elysme înéh1ctable qui approche.· fera · communisme tout all85i bien que da111-n'lin-
adoption des hommes tels qu"ils auront porte quel système social, il y a organiaa
vécus, gangrenés par des mœun corrom- tio:rt' et organiution. Ort ,non& lè- disons à 
pues, n'ayant houlevené la société, brisés tous les compagnons, qui bien souvent root 
Les principes, purifié les plajest transformé • discu11111ion sut ce mot-là; ne no111. amueon& 
le monde que contr.runb, que 1ous la pres- : pas 1ur les mots et principalement sur ce
sion de ia néeessjté et·des besoin8. la dou- . lui-ci~ notre temps est court et préeieu.,. 
le11r et la haine des soutrrancea, que par , pat80WI ! sera houle~ae, agitée. la pri't'a
un mouvement de Tiolence, de colàre ·et de : tlon des biens donnera lieu- à des excès et 
raget au lendemain de ces Jours vengeurs : à des débordements nombreux ; qui paraly
et l'éparateurs des crimes et dea. mons- : seront un moment la marche, l'action d& 
tru.osités d'une minorité tyrannique quel- prodnire, tout en divisant des quantités. 
ques-uns éclairés , convaincus et cons- · de richesses, maî11, il faut le dire, _celles-cl 
cients ou. sceptiques endurcis, d'autres mi- 1 seront as9ez en nombre pour pou"Joir ras
crédules. mi-sceptiq11es 011 ignorants, la sasier tous his appétits. 

me, si ce ti-ont les blancs, les tricolores, on 
les rouges qu.i tiennent la queue de la poële 
go,o.vernementale dans la quelle on nous 
fait frire; nous n~ désironst nout1 n'aspi
rons qu'a une chose: La Liberlé1 et par 

' d'aTance que cela ne rapportera rien abso-

. conséquent nous ne voulons pas êlre passés 
sur le feu ùe l'autorîtarisme. A11111i, lorsque 

~ nous entendrons tomber les notes lugubre
ment profondes du toesjn de la grande 

. lament au:r. classes déshérités t A quoi donc 
nous serviront, par erample, les tlJ-putê! 
du parti ouvrier, les candidatures ùe classe î 
Nous feront-ils arriver en nous contluisaut 
en mouton de Pa11urge à l'émancipation 
prolêtarienne1 Non, n'est-ce pas, puisque 
c·est impossible. Allons il y a la-dessous 

· bataille sociale, qui rêaonneront à. nos 
oreilles, pleins encore du bruit de fer de 
l'atelier, comme les notes joyeuses du ca
rillon qui annonce une grande tête, nou!I 

. écrierons-nous: - plus d·.autorilé1 plus de 
despotisme, plus de gouvernement! 

· des ambitions à satisfaire, des person11alités 
à élever sur le pavois de la dictature 9u
vrière, à faire jou.er <C ôte-toi de là -1ue je 
ro·y mette» malgré la ùénégation de ceux 
qui se sentent visés. rtQui se sent rnorvou:x: 
se rooucl1e » dit un proverbe. c·est une 
vérité. 

masse complètement immobile aux idées L'essentiel sera de maintenir le degre de 
du pos11ible même du réel, ou bien inactive, production qni exist9 actuellement ; il est 
indolente au1 agitations des ·minorités, puis nécessajre de bjen étudier et d8' bien com
tout à coup subissant l'im~rieuse volonté prendre les rouages sociau:r., leurs effets; 
des besoins, prend pour les satisfairet prend . c"est en dépeignant le mal, en connaissant 
toujours, et ne réfléchit point aux consé- sa gravité IIU,'on y peut remédier, Ne nous lais~ons pas llérner par de.s 

• • • 

Si beaucoup de révolutionnaires croient 
.encore à l'eOicacîté _du suffrage uniTorsel, 
c•~st qu'ils n'ont pas précisément étudiée 
,la que:stion comrne il conTient, - ja parle 
des révol.utionnaires, des socialistes sin
cèrest de bonne-foi, ~·car il serait bien 
-dîfllcile d·~numêrer tes aTantagei que- l'on 
pourrait :recueillir en se servant de i:8lte 

.arme, au polnt ùe Tue de lu prop1galion 
de nos iùées da rénoTution Sociale. Cette 

t arme qu.·on appelle le bulletin da vote ne 

: mots, travailleurE.Z, car le pouvoir ouvrier 
deviendrait falaleu1ent aussi de~polique 
que les · autres pouvoirs qui ont eiislé ou 
qui existent, si ce n'est peut-être plus en
core: plus ça change, plus c'est la môme 
chose! 

quences de son autorité, nous la décrivons Nous allons remonter au plus hautes 
bien entendu à l'état d'inertie et d'irré- , sourca.s, aux plus protondes racinea de 
flexion. ou sous un autre rapport demi li l'ordre 8ocial, nous expliquerons comment 
conscients de son œuvra et de sa chose, de· s'est formée l'organisation l!IOciale; les prin
B:ln action et de son avenir, alors elle ab- cipes qu'ont créé'lapropriété indiriduelle, 
sorbe; mais elle produit seulement comme Toir et comprendre ses effets, les causes de 
frappée irrêgulièrement par l'intérêt ma- l'évolution scientiflqu.e, progressante., les 
têriel, ne calculant peut-être pas la moyenne l créateurs de la criiae iiconomiqne. de la mi
da sa pr!]duction et de sa consommation. 1 sère ..-,aroyab1e et ascendante qui nous tor
n'établissant pas un équilibre parfait de ses · turet puis aprês, nous d~crironslea moyens 
besoias et Ùll ses ressources, elle v c1 en défi- que nou trou'f'ons les p:us prompts et· les. 
cil, ellepérîcHle car l'individu qui absorbe · p:usstlra à ce fléau populaireq11e l"on nom--

:Peut être qu'inoffensive pour la_ bourgeoi-
.aie, pour lE!!I classes dirigeantes, car, si, 
d'une manière ou d'une aulre, elle pouvait 
nous aider pour co1nbaltre le pouvoir, l'au
torité, le Ci'lpilalisme, il est eel'tain que les 
anarcwstes seraient peut-être les premiers 

.'à s'en ~rvir; mais comme celà n'est pas. 
ne peut pas être, car si le vote litait pour 
les ,partisans d0 l'égalité et de la. Révolution 
une arme faTorable, il est de toute évidence 
-t 110 la bourgeoisie qui gouverne, qui dis
J-10158 du pouvoir, et qui n"a certainement 
pas la bêtise de donner des hé.tons pour se 
faire battre, décrèterait l'abolition du suf
frage universel, tn iosinuaat qu'il excile 
les citoyens les uns contN les autres, qu'il 
pou.a à la guerre civile, etc ; mais comme 
cela est tout le contraire, nous sommes 
obligê, de la combattre avec acharne-

. ' 

ment. 
- Nous avons dit: peut-être nous accep

terions le bulletin de vote s'il é~it possible 
de s"en servir contre l'organjsation écono
mique actuelle. 

Ce n•esl point prl!ciaêment celà, puisque 
nous serions contraint par la logique da 
nos idées â le repousser puisqu'il consa
-ererait forcément la principe d'autorita
risme et de gouvernementalisme, par suite 
de. 1à dictature des majorités. 

· Les collectivistes du Parl'i Ouvrier nous 
dklarentcependant parfois qu'ils ne con
sidèrent pas le vote comma une. arme très 
·efficace, mais qu'il est bon de. s'en servir 
,pour faire de la propagande? qu'est:-ee donc 
qilé celte propagande, quels en sont lea ré
$Ultats1 - Ceci est da reste une combinai
son pour faire arriver à la députation des 
prétendus représentants. de la classe ou
vrière qui n'ont dans leur .cœur que l"am
bition de gouverner. Il est, o:.i le sait, avec 
le suffrage universel, comme avec le ciel, 
-des· a~~romodements., . . . 

( A suiure,) 

tl QUESTION SOCIALE 
(Suite) t une quantité d!J la consorntnation, pourra me: le Paup6.-i1me ! 

\ peut-ôtre,s1 corume nous l'avons dit il n'est ( A suivrre.J 
•• • • 1 pas intéressé i~divid11ellement, particuliè-

CYVOCT A BRUXILLBS· 
(Butte.). 

. ' ' 

• Ce q~ il faudra créer O ?8t l accojntan~. reme11t, si même cel intérêt n'attaque pas 
l ~nchrun~ment du t~avwl leu~ . a11 travail le groupe auquel il appartient; tel individu 
c esl le charme. le gout, le plats,r des êtres ou plutôt la généralité des êtres ne sachant 
au. t~avail è produire la satisf~ction des pns le rendement exact d'une minorité et 
~esoins,_ le culte ~u beau et de l agré~blet a·un individu. pour compenser. remplacer 
l ~ttl'act100 d~s d1ver?e~ces et de~ a1_1tino- ce qu·il a consommé pourra avec ces îd6ea 
mies, les a:fil•ntés de 1 utile et de 11nd1s_pen-. d'égoïsme privé, que le reste dea principes 
s

1
able, la tendance au vrai et à la lum1ôre, que l"es..~o-:--~ a ,iriearné. dans cliàcu.n, Je le fla. parce que J'nimais. p,11;1.1· ){~ 

l appétence du bonheur en commun t la sa- avec ces pensées dè reporter la charge sur ta~er comme un frère~ peut:êtr'e -plua 
tisfaction du juste et du bi11n, l'!moar des un autre et i,Ur d•au.lres en ce temps d'ava- qu. un frère et que je trouvais q11'ii êtait 
une et des autres pour donne~ naissance au chissement qui at1ccède après les époques assez malheur~111 et assez victime; je - .fis · 
dévouement et à 1~ générosité env~rd s~s violentes, enfin en un mot les êtres encore cela pour épargner a mon ami -blessé le■ 
semblables , la clairvoyance ))Our 1 utopie viciés, pervertis, corrompus des mœllrS tourments l"un ir;i.terrogatoire : pour épar
et la prévoyance pour le ~u~este~ ~our · le aa.tériour05 s"il ne sont pas,nous le répétons gner à mon ami mourant las torturas .d•une 
moment ~a~ns-nou9_ sur •. 1 utile, laissons à a satiété , poussés par un intérêt presque de cea instructions par lesquelles on· cher
la. perfectiblllté le soin d 1~augurer le su- particulier, ou par une émulation générale che à faire un coupable d'un innocent. . . 
~hme~ de crJer le ma~anime, à l'avenir rut1is qni attaque directement la consèrva- Mais Mlitayer était parfaitement l'au
l espotr du bonheur un1versi:,l 1 concevons tion de chacun, son propre intérêt qui le teur de la composition qui éclata dana. aa 
lea futuNs garanties _du m~uvement social. pousse à la pensée. à la réflexion,' à l'ac- poooo. 

Adoptons des ma:x1m~s s1nc~res et utiles tion de pro(luire pour ne pas anUoiper les D'ailleun, mon ami qui avait d'autre& 
ou plutôt prenons, suivons la_ volon~ de fruits d'autrui, pour sau,•e~arder sa con- éludes que moi était naturellement plus 
cell: qu~ la nature nous fournit en fa1~ant servationt ou même encore un intérêtt une capable en tous points.- . . 
abs.racllon de toutes celles que la soc1étê émulation qui donne à tous la mflme acti- Mais ce qlle je trouve de tout à tait 
a engendrées et a viciées, imaginons-nous vilô qu·actuellement. contraire au. senscommun, c'est qu'on prê-
les homme11 à l"<~tat primitif sous la pres- . tende ici quet d'accord avec Melaj·er, J''aie,· 
sion d'aucune pass1·on et d'aUC!ln v1·ce, ne Caron pourrait produire pour soulager la à B 11 f. b é é l ru10 es, a riqu une bombe 1 Avec 
suivant que l'înstîn·c1, qu1· est l'él,._ment 11-bé- consc!ence et au ger e vol, le crimet que Méta . fi t: r r, · t yer qut t ses études pour être prêtre ! 
rateur de tout avenir funeste, de tout d'"n- on era1 en consommant et en ne rien pro- A '""éta é ~ du' t p d - vec_...... Y. er qm. · n• tait à Bruxelles que 
ger mystérieux, que r1·na.,..111·~nce a son isan • on ourra pro u.1re pour ce mo- d 

I"' ;;;"" b. d' t . . epUlS qwnza Joan, et quit au bout de 
lever pur de toute conceptions vicieuses, de . ile oa. pour au res, mais 11 l'initiative quinz_ e jours, de conservateur •qu'il, êtait, 
tout travail criminel , snivo" .. ~le" regar- 1ndividUelle ne s'agite qu'intlirectement .j t _.( 

ua- .. ù . serai par con111:1quent devenu anacchiste 
dons-les dans leur évolution sociale, sous on ne pro wra }?as asse:,- tant peu qu'il eLhomœed'action. 
rempired'aucune,puissanee bonne ou m·•u- faille de production an échange de la con- l "' ti aL bé ce a na tient pu devant .. le raison O P"t-
vaise, que sous la pens§e provoquée par un somma on sor e; parce que nous Plent. 
besoin quelconque ' ce mouvement huma1·n l'avons déjâ. dit, il faudra tenir compte des Cel · 1 d -ce - · + t a ne peut pas plus tenir deYau\ la ma.. 
imaginé est plein de curiosité, ma1·s dont passions e es v1 s qui exis.eron encore ti r ...... ,,. . "--• l Lr ~ t· · . · ·1 · ce "~aisequeç'a.n'apaaputeni.rdevant 
beaucoup sont mémorables, de ce milieu se apres a ans orma ion soma 8 t ne pas la jueUœ. belge. , . _ 
dêgan-e un air parfu. mé des purs pla1·s1·rs eroire que les hommes seront changés du Ga dél d "' j l d - l' . d l'-'- r ce it e (abrioation a•a.rme prohi~ 
.qui s'y commettent. on voit les êtres sub1'r our au eu emrun : que a.1r e \.1re nou- b1.- . • Il •·1 · 1 '"'• aut~ur dq,_quel on a fait tant de 
le libre cours de leurs volontés et de 1eurs ve e;qu 1 s resplreront, es aura moulés à. d'autres formes. · bruît, fut écarté par le parquet de. 

· · Les · socialistes votaras reconnaissent 
pourtant dans leurs rapports aux. différents 
c congrès ouvriers. » que les u pouvoirs poli
tiques »n'ont point amené jusqu'ici ,une amê
ij9ration: économ~que à la misère des prolé- · 
taires .et que le prolétariat n'a rien à espé
rer de l'organisation sociale actuelle. 

facultés se multiplier le beau, le ravissant · Bru1e_lles, qui, après constatations, éludes. 
et le bien dans une volupté douce et heu- . a~rtes '· il Y aura beau.eoup de modi_ 'flca.. étl . r s1.1ons, reconnut sa méprise '1&1gt'~ 
_reuse. Ah combien il est pênibl~ de sortir lions. ma1s admettre une tr:msforma:Uon toutea\es préventions qu'il pouîait. avoir 
de ce rêve enchanteur, de cette réalilê que complète des être~~ C'est se leurrer 1 Non, contre moi. · 
:nous ne.devrions aller cbercuer dans une I il ne. faut ~as croire qu.& les pe.is~es et les. Pou.vez~Tous donc vous ser~ir, .pour 
conception élevee èt sub:ime ~ mais que pasa1ons s _envoleront au souffle l1borateur; . prouver ma culpttbilttê dans l"altentat de 
nous devrions voir autour de nous, que s:ans ne lalSser aucune trace, aucune plaie l'A.!sommoir, d"un délit que les magistral$ 
nous devrions toucher, dans cette évolu- à guêtir, · . , belges,. bien au -eouraut·de l'événem.ent·de 
tian charmante, y posséder une place et Si, il y en aura une~ elle sera le mal. de Ganshoren I or.t· - regardé comme une ' . · C'est bien. ce qu'ont déc1ari: plus d'une 

, fois_ déjè, dans Leu.ra « a:sse1p.blés prolêta-· 
1 tiennes » les citoyens possibilistes ou autres 
t 
1 

· laisser du ,passage d'un être humain ie la Société, si on ne cherche un docteur qui erreurl 
charme de ses hicufa..lls; le regret pour sou- la guérisse ; car, croyons bien qua la pé-- t Non,- vous ne le pou~ pas •. ; · 

• 

• 

' 



• 

• 
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Et ce qui n.lt~ eu TOUi prouYant bien 
autre ohote, vous_prou.Y-era d'abord ce que 
le parquet de Bruxelles a juate_men.t re--
oonoµ. , . . . . 

.Je vous disaia quelque pm queoen9,tait 
point la. crainte de la j11atî10 qui me Cal
sait ca.c)ler ma parsonnalitë sous un· faux 
nom, et nen ne -1&.urait .mieux vous le 
prouver que ma conduite lors de l'acci
dent de Ganshoren. Dlaootons-là d'abord 
au point de TUe de cet accident. 

Que fis-je ~ur le. champ t 
8i la matière qui Tenait de faire eiplo-

11ion avait coœti.tuê une bombe, Je me se-
rais 1auTé pour ne plua reparaitre ; ai 

· J~aTah: lité l'auteur de rattentat de Belle
cour, J9aurais fail de même. 

Au contraire, je prhios aUBBitôt le mé
decin de la localité; puis, je eourua à 
Bruxelles d'où je revins deux heure• plus 
tard avec une voiture pour reconduire 
mon ami à la ville. 

Croyez.•vous que le prudent Cyvoct. à 
qui la Juatioe Crançaise in,pirait tant de 
crainte - à C8 q11e TOUi dites - qu'il 
croyait deToir partout où il pou,ail ae 
cacher aoua un faux nom, croyu~vous que 
le prudent Cyv oct eet ,té assez borné pour 
retourner à Ganshoren chE.reher son ami 
blessé, s'il a Tait fabrjq11.6 une bombe et que 
cette bombe eoi éclaté dan8 la poche de 
aoo.aml t • 

Mais ce serait œentir à soi-même que de 
penMrcela. 

Jmp'à eejour, je m•étail caché usant 
pour pouToir vivre honn6temsnt de moyens 
honnêtes, et à l'heure du réel dan'8I' Je 
cesse de me cacher l 

Est-il admiuaible que C:yyoct qui, selon 
nous, auteur de l'attentat de Bellecour, se 
cacha sous un raa.x uom en Suisse, sous un 
Caux nom à Venien, soua 1lll autre faux 
nom à_ Bruxelles, eat-il admiPihle que 
Cyv_oct qui se cache avec tant de aoin, 
parce qu'i1 roonute de rf,gler !!os comptes 
.:ivec. li justice 11e sun pays, esl-il admissi
ble q,1& Cyvocl oulllio Bellecour tt Gan-

.. ---------------- ------- - . -·------·-·. - --------

j"ofl:rislea preuves de ma uon--culpabilité 
dans l'attentat de Bellecour; j'offris de 

faire coDna1tre mon alibi à la Justice 
belge, et la justice belge rerusa d'en en
tendre daTantage. 

Bref. surlies ordresréit~rés de l'i. Cuaz, 
je Cos traité comme un vulgaire bandit et 
mon extraditi en fut accordêe eornroe si 
j'eus âté réellement le coupable. 

Ce n'est donc! qu'après avoir vu me1 
adveru.irea pouser Jusqu'au bou.t la mau
vaise foi, que jtai cru devoir t,s mettre en 
demeure de me dire pourquoi et de quel 
droitill me traquaient comme un fauve ; 
et à 1•arhitratre et l rammosité, je n'ai 
répondu pu'en faisant usage de mes droits. 

(.A.suivre.) 

Alarme et Liberté 
Œuvre surpreœnte que celle da notre 

organe qui, sous des titres diffêr~nts, a 
mené une si active c.ampagne contre l'ex
ploitation bourgeoise et capitaliste, contre 
les monstruosités gouvernementalei:i. 

Jamais pareil tait ne s'était vu encore, 
et ceux qui dans l'avenir feront l'histojre 
de nos jours s'arrêteront l!blouis de tant 
d abnê~ation, de tenacité et d'ardeur. Qui
conque n'est point dominé par l'esprit 
étroit de servilité. quiconque n'est pas le 
défenseur aveugle et inconscient d"un pou
voir quelconque ne peut s"empêcher d'an
mirer avec quel désintéressement la lntte 
nnarchiste a été conduite depuîa quelques 
années, sous une grê_le continuelle de pour
suites et d•annlies de prison. 

recommencèrent de plua belle: auSBi, 
l'Emeute ne pouvant couUnuer la besogneJ 
ce r11t le U/t, qui l)OUrauivlt notre marche 
en avant. Est-ce qu'il n'y avait pas là de 
quoi poaaser à l'exaspêraUon ceux qui 
nous poursuivent avec une rage, si acb.ar-· 
née. Au~si, quelle pluie de papier timbré! 
Ah! vraiment, cette fois on 150 disait que 
c'en était fait, que nolrejoumal épuisé ne 
revivrait plus. On 10 targuait par trop 
d'éclipser la gloire de l'Hercule mytholo
gique - et de notre côté, avec notre fierté 
narquoise, nous répondîmes par l'appatj
Uon de l'Hydre an.a·rch'8le. 

Guerre acharnée, lutte sans précédent. 
Et maintenant 1• Hydre Tient de disparaitre. 
L'Alarme succède. :(.ou.rd héritage charge 
terrible. Qu'importe cela t Nous savons qu.e 
le nouveau journal continuera avec la 
vlgueu.r. l'ilnergie de ses aînés, Alaire une 
guerre sans merci à tous les dirigeants; il 
expc-sera avec clarté les idées anarchistes, 
et lorsqu'il faudra céder la place à un au.
tre, il faudra que l'on dise qu'il n•a point 
été au-de!Sous de sa tâche. No\18 savons 
qu'avant peu les poursuites tomberont sur 
l' Alarme. Aussi.1 nous devons tous soutenir 
sêl'îeusement notre nouveau porte-parole. 
Sachons nous rendre bien compte des sacri
fices qu"il faut Caire! Sachons que le pou
voir, énervé par tant de ,-italitê, usera des 
derniers moyens pour nous écraser. Au
jou.rd'hui, le journal est connu partout, 
partout on le demande. Ce serait une faute 
irréparable si, au milieu de la lutte, notre 
drapeau_ tombait de nos rnajns - car ce 
aerait !aire le Jeu de nos gouTernants. 
Espérons que cette faute ne sera point 

• commu1e. 

- . - - - -- . - . -- .. 

-

Eh bien notre situation a-t-'elle cbangét ::~· 
ne KOmmea noue pas toujours lee eaelaves,, . 
les martyrs dn capital, si, n'est-ce pas, et. ·. ·
vous nous croiriez assez vairs pour croire ·. 
plutôt à l'autoritaire Jofl'rin qu"à l'illuitre : 
czar Ferry. Insensés que vous Atest nous ne, 
voulons pas plus de votre gouvernementt . 
r1ue nous ne voulons des abus du sieur· . 
Ffeppel. C'eat voua dire que nous n'en vou.-- · 
lon1 pas., et que nous Tous combattrons. -· 
avec encore plus de rage que nous ne com-: 
battons le gouvernement actuel. 

Sans être prophète, nous pouvons · voua 
prédire qo.e Yous n'avez jamais à voui~ 
emparer du pouvoir, car les anarchistes 
sont là pour faire éTiter aux ex ploitéa les 
traquenards que vous Jetez sur leur passage. 
D'ailleurs en admettant que Tous soyez d01. 
hommes Bincèrea, des vrais rêvolulion
Mires, voas ne serez Jamais qu'une inffrn'!' 
minorité, et les grandeurs et les opulences 
vous auront bientôt corrompus. Admettons. 
si vous le voulezt le contraire, qu'au lt:n
demain d'une bataille électorale, vous asau.9 

riez au Parlement une majorité d•bnmm~· 
résolus; prêts à amélîorer le sort des tra..
vailleura et qui vous décrètent que la terre 
appartient à celui qui la travaillet que l'or 
en un mot est au trav&il, et la corde à tous 
ces ventrus qui ne veulent i-i<Jn produire et 
Jouir de tout. pensez-vous que la boureeoi
sie accepterait tout l!onnement vos décrets. 
Moo, n'est-ce pas, elle vous enverrait ses 
Galifets et fkB garçon,g bouchers pour vous 

· mitrailler vous les députés ouvriers, et pour 
faire bon poids les électeur~ qui n'en se-
raient pas contents. r 

- _ .. :-hur~v·· 1··:rsqu'i1no de:t'rait aToir 1IUO la 
· · JIOilli-8''.; de se uiieu:r. cacher po~r npporter 

sca ~oins à son roalb,..,.urAUX ami ? 

Et oui, c'est bien là œuue extraordinaire 
et gigantesque, et c'est ce qui d~route le 
gouTernemeni qui s•~tatt mis ~ans l'idée 
qu'à la prt1roière persécution, l'org::ine 
anarchiate e.~1rait cessé ùe vivre. Oui, la 
pouvoir diriioant a pu entasser puur~uitQs 
~ar 11ou1·suile~, vexations sùr v1.ftation~, 
jainai~ il n'a pu ab:.~tre l'organ.:; ônergiquH 
et lier do nos reTendicatioils et de nos: -:.:.:
plirances. OUi, depuis le Droll soctai jus
qu'à l'Alarme, tous les vents r~actionnaires 
et peréeuteura ont 1ouffl.é aYec fureur su.r 
lefl aoarchistes et noua sommes resl~ iné
branlables. Il n"y a eu que des feu.illes 
qui ont été enleTêes - et l'arbre anarchiste 
est plus vivace, plus impoaant que jamais. 

.Alarme, pousse donc le ori du déses
péré. Annonce au monde que les souffrants, 
que les déshérités de la richesse, que les 
excommuniés du bien•êll"e en ont assez des 
misères et des in4galitks de toutes sortea. 
Fais cntonC,re au~de5sus de toutes l~a bas~ 
~,.,s:;~. de tonte-; -;.es bontos, rle ti·,u.q le.\1 se1-
vili.smes, que la eond~lion qo.l e.'lt fait1:' it la 
n1assi, qui trc.vaille ne peut plu~ btM sup
porLée. 

La Rèvolution serait faite. nous répon
drez~vous. Et nous, nous vous répondrons 
qu'e le aurait le sort de ces devanciè1•e1, 
quelle serait avortée et que -vous êtes aussi .. -
gouvernants que les gouvernements pass6s : 
et futurs, et quand le peuple les aura com- ; 
prie) il ae ralliera au parti Anarcniste. èt ' 
fera. iui 111êmEJ la Révl>luliun, non pas à 
-vot1·e pruilt, Messieurs lea chefs du parti 
ouvriers, 1nais au profit de tous les êtrùs 
h\ln1ain::1; ~o jour là sera celui de:_,Ja._ d~U
vrance, renterremenLde tous les gouvernt; 
ments, y compris le votre. bien HDlllndu. 

1 

Nun, l'abSUBin da l'.Aissorum<Jil' n'aurait 
pas eu tant de cœur, il au.-ait penlé à sa 
tête et abandonné son ami~ 

~"toferez donc pas ma oonduite, parce 
que je n'ai pal!' porté mon nom à l'Mranger 
pour des motifs que j& vous ai fait ~'COD.nat 
tre, 'que je me cachais pour l!riter les 
ponnuites du parquet de Lyou. 

Si je m'étais cach6 à cette intention, je 
ne serais pas retourné de Bruxelles à Gan~ 
shonn, car e'l!tait alors le momtnt ou 
jamais de me tenir dan• l"ombre. 

Vous m"objecterez peut~tre que je ne 
m'attendai:!!I pas à trou.ver les autorités 1ur 
ln lieux de l'accident? Et Je TOUS répon
drai que les aut.ori.Ma n~lltaient pas sur les 
lieux et que je 111 y ai attendu de mon 
plein gré. 
. Direz-vous encore qne je me cachais 
pour TOUS échapper, 

C'est le couts de chimie qui 13Sl le point 
de départ de l'accident de Ganshoren. 
· L~education de Paul Métayèr qui n~était 
avec moi à Brlllellet, depuis quinze ans. 
qu•au titre a•anclen · ami,, .dit assez qa.'il 
n•Mait pas anarchiate, qu'il ne pouvait paa 
rAtre et qu'il ne pouvait pal da"fantage 

,•amu,er à. fabriquer del engins explosi
bles pour un parll auquel il n'appartenait 

• 
pu. ' 

· Enfin, ma conduite l Ganshoren atteste 
qu"il n'y avait pas le moins du monde fa
ltticaUon de bombe et. elle atteste aUSli que 
je ne eralgnais pu la jutioe trançaiA. 

Pourquoi j'ai refusé de parler 

En passant dffant la Cour d'àppel de 
Bruxellet pour y entendre statuer, après 
uplications sur la demande d'extradition 
formul6e ~ le gouvernement tnmçais. 

Il y a là de quoi d~aesp6rer ceux. qui ont 
résolu notre perte! .On s'était dit, en effet, 
dans les rêeiona gouvernementales, qu'il 
fallait, coite que coûte. 8.lTêter ce mouve
ment qui de"fenait menaçant et d'écraser, 
comme il tallai~ les organes où nous agi
tons notre drapeau. Tous les moyens ont 
été employM - rien ne nous a lthranlé. 
Le Drott soctal mourant, l' Etendard ré
œlutwnnaire prenait la succes!ion i alors 
le gouvernement furieux; agacé par tant 
de rèsi.!tance opiniâtre, fil cette mons
trueuse chose qui s'appelle les arrestation_s 
defl anarchistes lyonnaia;la suppression de 
r Eteft.dard et le pillage de l'imprimerie du 
journal, le TOl des manuscrits et des man
dats - et enfin le Procès de Lyon. Ah ! 
oui, on avrit frappA ,un grand coup. Las 
réàa.cteu1"1 arrAtés, le journal supprimé -
c~éta.it la fin 'de notre organe - mais non. 
I.:.a Lutte t'organisait et pendant cet jn
terlalle la Vengeance anarcliiSte, à Paris • 
lançaitqnelques paroles d•espoir. La Lutte 
-,-it le Jour. et recommoncèren.t alors les 
provocations policières. Les poDl'SUites 
éclatèrent et. suca.ombant:sous les amendes, 
1~arresta.tion des gérants ; le Drapeau noir 
flt entendre le cri de détresse, de misl!re et 
de réTolullon prol6tarienne. Mais les poli
ciers rodaient partout, mais les semteurs 
de Thémis litaient aµi agutts. Pounuites. 
prlaons encore et toujours. Le Drapeau 
notr eat mort. viTe lt Emmi,te J 

Mais l'Emeute '1.alt une proTocatiou in
œesante. Les amusemenia à la Jacomet 

Oui, l'Alr.:r1;,e accon1p1ira. ea mission-~ 
at al.le l'accomplira avec ce ùévouewen\ 
dépensé par ceux-là qui l'ont précédée 
dans la bataille contre rautorité i elle dira 
hautement que l'on vent être libre, que l'on· 
nfl veut plus subir la loi du maitre. A 
l'Alarme donc notre poipêa da main de 
solidarité. Le groupe la .Liiberté ne restera 
pasen arrière pour participer à la lutte 
qui se poursuit - car il faut que tout le 
monde mette la main Il la pâte. C'est une 
guerre à mort. sans espoir de réconcllia
tiont que nou faisons à tous ceux qui n- lUI 
gouvernent, qui nous exploitent, qui noue 
dominent. 

, 

Alarme, bravoetcourage ! 
GBOUPB LA LJBERTÉ. 

TRIBllNB REVOLITIONNAIBI 
La Majorité ouvrière ao Parlement 

C'est dans ce moment douloureux et 
cruel, ou les gouvernants de tous pays, 
emprisonnent, e::r.~cutent. d/jporlent et as
u.ssinet, les Tai1lants défenseurs de l"hu
manitê, dans ce moment où roumer com
meue à se retirer de la lutte électorale et 
laisse aux imMcile1 et aux intrigants le 
soin de faire cette sale et dêgoO.tante be
sogne, qua chez nous en France, le pays 
des surprises, vient de se former un BOll
veau parti qui s"est intitulé: Partt ou-
orter et. que l'on pourrait nommer à juste 
titre : le parti des ambiiet.U:c. 

Soua l'empire, par exemple ceus. qui ont 
aujourd'hui le pouvoir en main tenaient le 
même langage que tiennent eo. ce moment 
· 1es chefs de ce parti. Ils étaient à . l'opposi• 
tion, c'était leur rôle, des promesses à vou 
faire dormir clebout, rnai• voilà tou.t. 

• 

Vive l'Anarchie ! A Bas le Vote. 1 1 

GB.OUPE DB L'ASSA.UT 

Beaucaire. compagnons de t'alarme 
anarchiste. - Le groupe les impatients de 
·la ville de :Beaucaire envoi l'expression 
de leur solidaritê1d1 leur reconnaissance e\ 
de leur encouragement au vaillant organe 
anarchiste l'.A·td:rme, ainsi qu'à leur com
patriote, le citoyen. Rotier• qui a si bien 
flagellé les valets de la République Bour
geoise; du courage et en &Tant, lea e".lploi
tés des Tilles et des campagnes sont avec 
vous ;. guidés par des intérêts identiques 
aux. vôtres, nous revendiquerons l'honneur 
de monter a.vec TOUS à l'assaut de la Bas
tille Capitaliste; les anarchistes de Beau'" 
caire. tous nous nous rallions à. la rholu
üon sociale et à l'anarchie. le seul moyen 
d'aft'tanchiseement de l'exploité contre 
l'ex.ploiteur, de ropprimê contre l'e>pprea
aeur, (]o. gouverné contre le gouvernan't, 
Lee anarchistes de Beaucaire ae sentent le 
courage de faire pauer la ·porüon qui lui 
incomba. 

Vive la rêvoluti.on violente et sociale. 
vive l'anarobi.e. 

Le Groupe les Impatients 

Rêuulon de la commission du1our118l 
de la commission de répartition et da group, 
ahstenüonniste, samedi 26 aYril, à 8 be'Dr8t 
du aoir au local habituel, 

Dimanche 27 aoril, , _lléunion d~ 
groupe :Louise Kic~el, au lOcal babf 
tuel. - urgence. · 

Le t1irant, .Joanny BAB.Dm~ 

Imprimerie de L'A.larm,, rue de Vauban, 20 
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3 fr. • 
8 fr. ., 

se, 
BUREAUX ET RtDACT10N RE-NSEIS:NEMENTS-. . 

- BUE DEJ VAUBAN",,.- 28 
- . . 

LYON 
• 

' - • ■ • . ' . 

• • A.-V-IS 
T~us"les dépositaires du-jour

a.all'ALARME sont priés de ré
gler leur compte à. l1administra
tion du joùrnal l'ALARME, 28, 
rue de Vauban, 26~ 

ches~ les 1plu.1 jùsi,3i) le■ pl us bonnètes· 1ière, définie, préciae, et ne . at;,plus : _d'•arehisleH: 1~ hommes qoi:p~lè~ent '. _: l 
•·tleliberté'iit "~ · __ ~ _ ·on. ----~~~-·.,: . ....:- .. .à,-Jér.ig,:eeJ'i74iirjda ou l.es•-iodi,idu•- &ta ~omd.-.peupler·att -.om dea aerft;;••"•---·. 

Certes, les pri>fessiODs de foi~ tes·· ~ratiloL atht-·•-.~~ioo coutre la ai- - louJour1 ôpprimés malgré la prise de 

• 

énergiqiiea '41éfenses · des· accusés de _tuation gootet•MM:lllale~ t--la _Bastille, malgré la Ré,olution fran-
Lyon ont fait faire.à leur œuae u-n-pu ll11'e1t Lroullé -des hommes :dévoués . ça•ee. : 

1. 

éuorme, .et bien des traYailleurs sa sont àla cause du. Ps•piequi se ,ont ape-~a,: . · Oui 1. anarchitdes, tous c~ui: qui pro-
dit: Ils ont'tais"'! Mai_s, cependant, Bi que )~épithète d"tinardii&te pouvait·liien testbrent co·otrelaservitudehourgeoiaè,: _ '_ 
te mot anarc1";'e1t co~nu de la grande· , ,•appliquer'à ua ty&ll)me d'organisation contreJ'aristocratie· du capital, contré'_<"·=/· -
majorîté du · pdldf e:, · wu t lé moit~., JlJ! 'loci&le :dans laqo~lle-il ·u • y aurait oi di.. -la féodalité da J a 6nan ce et de_JfJ:iptot.;; •. , · 
coonatt pas ,'d'une. t'açoli pr~ise -Jœ -'.~igeanta, ni -dîrigü;•ni~mattrer, ni ser- talion écouomique. _.'. ~~: ·. . . . · · 
théories · ct,nd.ainnées -par· la j-11\l~:: .~iteun .....;. Q& 1 qui; èst · «,n.fürme, tout à Anarcbi,les, a1Jx ye - · ~is. : 
bourgeoise tl'''.nomhre de _ eitoJeu,: 1j!J .~ "f,1àl"orglQl.isation ,.-de: 1at.iiature bu- les révoltés de l'ordre c-. -. _·_; les af .... : 
posent encore cette· questioà :: °"~~{· ". ~·ue. • 1,11\ \ . -~: · · · - famés qui dema11deo.t-... iHll!llil et do 
ce que l' Anarchie 'f . _ . ·,-: ',: ~-:.,,-:~~ ~;·; -Se hesaa,t'.;a~' ~ 'i.t ~ œnx q'6 'on a, pain. i..: .... ,.~.~::,: .. _ ~ : · · _. _ : • 

De plus, on sait avec quellè 'h'aini' '''\hujo::ra iDsultés~ lkhi- .fi:'titre d'canllr- Anarchiste, -~~p,6'."!►~~~ . -
sont tombée• sur uou, les folliculaires 'chiite, u'.etaient loul sio1plement que 1~ révolte le& faJ;ltioarleos qµi~~~,, 
.de l()uLe_1 -lea_opin.iani · »oli~,ew,aQe& :;:_~.§a·ioaurgél,,1.:.que de■ -méconteol_s-,dtt.- _,dans •. _le~r, ~dis·d•, faim et~-de·mt.1 
pour que la bonne foi des lecteurs de la aituatiou gou,ernementaie, on en a sl,re. 
journaux ait élê aurprise; car combien conclu que le mot anarclue au lieu de Anarchist~. les mécontents de la 
ne voit-on de travailleurs qui professent signifier troubles. néant, cataclysme, Contention qui s'insurgent e11 prai- . 
,i~-à-vis de Dos personnes des senti- désorganisation, confusion, pourrait rial. 
ments de reprobation et de dédaio bien siguifier absence totale d'autorité, Anarchistes, Babœuf et ses partisans 
qu'ils n'ont puisé que dans la lecture c'est-à-dira : liberté. c•esl ce qui a qui 1oulaient polU le· _peuple J'.Egalilé 
des feuilles bourgeoises qui o'out autre été fait. Le sens étymologique du mot absolue,_ · 

Les événements qui se sont accom
p1isen France, el tout particulièrement 
à Montceau.tes-Mioes, à Lyon, à Paris, 
en llaJie, en Espagne. etc., etc., et qui 
ont eu partout no &Î grand retentisse
m-ent1 eri produis11;nt dans le monde 
une si profonde impression, onl mis en 
relier 1•idée aaarchiste. Il n'eal pas une 
seule persoane qui ne sache aujour
d'hui q11'il existe un parti de i•Anar
dtd; il .n'est :pas un journal. quelle 
~?e.~it '._piaio!1, ~u_i n:ait criliq~é 
11dée·l1~.,,qu1 n ail dtt son Opl

nion, qlliu"ait ·rendu compte de ce qui 
s'est passé ces temps derniers et des 
répressions qui 1 1en · aout suivies. Le 
parti anarchiste a acqois par suite one 
répulatiqp ~norme~ 

chose à faire qu'à déjeter sur nou& leur les servant. du reale, à souhait. Anarchisl81. lea.çan•,ts deVaise--et.de 
· bave ,enimeuse.1Aussi, rien D~ nous Sau11 doute, lea aoarchiste11 sont t168 Ja Croix-Rou.~ qut ._~m:hattireat sous 

Los deux procès de_ Ly_on ont pas
sionné l'opWon·publîqoe et la popula
tion ouvribre,noo-seulement de France, 
rnais de tout l"univers, a suivi avec un 
rtel intérêt les débats de la correction■-
1'811e lyonnaise. 

Il n•est pas un,prsonne sincèr, et 
désintéressée qui ii:!Wit.l&issé échapper 
de 11. poitrine un cri d'indignation lors
fJU•on a appris le Terdict de t.!hâloo et 
de Riom. li n'est p&s une conscience 
hoooête qui ne se soit révoltée eo ap
prenant le jugement monstrueux rendu 

_ par les Jacomet-Fabregueltes .coatre 
• 

les aaarehistes. accusés de complot, ou 
plutôt_ contre t•opioion professée par 
les partisans de l'Au~rchie.'_ Le procès 
de Lyon qui mariJU8, on peut le dire, 
l'ère de la répressi.on gouvernementale 
eantre les anarchistes, n'a élé qu"un 
odieu::a: j,rocès de tendance. Les pour
suites se &out coolinuées depuis avec 

' une fureur extrême, et les injures ,et 
les menaces sont tombées dru comme . . 
grêle sur ces l1ommei, qui ne craignaient, 
d'affirmer hautemeD.t et sans respect 
dei préjugés~ que les idées qu9ils pro .. 
fessaient élaienl l&s i lêe1 les plus f rau-

_ étonne - ne peut étonner - de la révollés et des désorgauisateurs, mais les plis du chapw,1.noiI" •. · . · 
pa.rl de ces travailleurs qui n'ont d"au- ce qui les caractérise particulièrement,· ~ Anarchiltea1,l~all'amés'(l.9:jui7:118-18, 
tre opinion particulière que celle de c"est qu"il• -veulent la suppre.Bsiou de -les mineurs d'Aubin et .de la.'•J\icaut• 

• u leur » journal. toute f ormalion, de tout gou ~ernemeut, rie. . ; 

• •• 
Oui, qu•eat-ce que t• Anarchie? 
Anarchie, dans aa aignifiçatioo pro .. 

pre, sigoifie abaeo~ totale de: gGU'V-er
nemen t. Les aoarcbistes, pal' consé
quent, se déclarent les eanemis de tout 

-pouloir dominateur, de toute autorité 
enlendue comme on l'entend aujour
d'hui. Aussi, c·est pourquoi ils :lie . di
sent les 'Véritables représentan-ts de la 
Liberté illimitéeel que leur idéal, leur 
but à atteindre est de ,oir disparattre _ 
toute l'organisation sociale actuelle ba
sée sur le gouvernementalisme. Ce mot 
d• anarcl,ie a,-ait autrefois uoe significa
tion bien 1agu,e- ou plutôt une signi
ficalioa sinistre,_- car c"étail_ pour les 
gou11ernanta.-Je -spectre du néant, du 
chao~. _ Chaque fois~ en eif'et, -que des 
tentélivss iosurreclionnelles étaient 
faites, leadétenteurs du pouvoir criaient 
aussitôt à l'anarchie, c"est-à-dire. au 
désordre. Aujourd'hui; ce mot ne _si-. 
goifie .plus • alt-enlat _contre ltr stireté· 
de l'Etat; il .veut dire tout autre chose~ 
Il a acquis ulte signification parlicu-

• 

de toute dictature. Anarchislet, les _combattants :de .la 
Les anarctûstes d"autreroia étaient Commune. les 35.,000 · cadavres de la 

bien des révoltés, mais ils ne rêvaient 
pas, pour la plupart, la liberté pour 

.tous comme ceux d'aujourd'hui. Les 
aristocrates emt. astillés étaient des 
anarchistes aux yeux de leurs embu- -
tilleur11. 

Etièoue Marcel était un an:ircbi1te, 
et C8P6Ddanl que r6vail-il. Uoe orgaoi
sation bourgeoise. C'était un pmgre.-
sisl~, à peine un répu blicatn I 11n am
bitil!lux qui voulait arriver au puutoir 

· en trompant le peuple en révolte~·· 
· Les iosurg~s des communes étaient 
-&u11i des anarchistes, mais voulaient~ 
ils, comme -~oui, la destru.ction. d~: 
toute domination? Non 1 

Le, bourgeois ré'Voltés contre'. la do
·minatio11 féodaleétaienl aussi des anar-

' . 
semaine ~•~glan,-.et:les .iO.,OOQ. œessa-
c1·és de Carthgàae. _ _ 

Anarchi,tea, tous oeu:z: qui lè.,ent -la 
'1oix -pour -faire ~~dre le cri de la 
reballion l'ùiëtto .. :le& ·grévistes ~ ~.
sèges, du Greuot, de --1lontœau-les-
·11ines. .. -

' -

Eh bien! u•~"ion1•~0t11 .paa.-le.~,-
ap«.. tout, œ faire d•.-1'ua"'Cbie·taotl'8· . ~
dra_peau_ et de ·lui don11:er un aens pré .. _ 
cil? «.A~.par: o~u•~ le· ~ot JJ)ar-

-cbiste n'eat plus· comme à l'époque- où 
les. bourreaux en souffletaient leurs ' 
1ictimes, - une expression ,ague dêsi
-gp.~nt tous les ré1olulion;nair.es ~n:gé
uéral. to1,1s les mécoote11ts - à hot1t de . ' 

palieoca, tous. 1~ _f!éfrac.taires uasurgés .. ; 
coutre les abus:. «L-e·mot H·anarchie 1, -

• • , , _ ._ .. 11, • + r · 

·cl&iste,, et cependanfils n"avaient qn"uo affiché sal' not,re · tr.~nt ·expr~me des 
but : s'éle,er à la hauteur de·Ia ®.:.. ·idées neuves, d(?-~P,w,_cipes tranchés, 
blesse pour se sappll\nter à elle pour_· · uue concept~on .pa-rtièü~p _ ·du bnt _ _, 
diriger les clanes inférieures. -atlein~re el ~es ·moyens à e~pJ.~yer.1)-

Les hourgeoi~, •à leur toitr, lorsqu'a:- Quelles: sont ces. idées·u·eu"Vet-?:quels 
près 89 .ils -de1iorent les mattres. les_ - eont ces principes? 
souverains de la situation, trailèrent 

' 

(A &UlfJre.J 
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Cette étude est un rapport fait il y a 
quelques annéecs, pour le groupe a-p,ar
chiste l'Alarn,et de- Narbonne. A la 
suite d'événements imprévus 1 de cir
constançes diverses, ce rapport ne p1lt 
être imprimé, et t•on ne songea jamais 
comme pour tant d'autres à. le faire 
paraître dans un journal quelconque. 

·Nous croyons devoir le publier avec 
quelques modifications. _ 

Nous sommes des révolutionnaires, 
des anarchistes. Des révolutionnaires J 

parce que nous sommes persuadés que 
pour arriver à l'affranchissement des 
masses .laborieU$es, il faudra un 89 
prolétarien 1 

Des anarchistes, parce que nous 
sommes les ennemis de toute autorité 1 

de tout gouvernement quel que soit 
son étiquette; de tout ce qui a. au
jourd'hui le droit de commander, en 
un mot de tout ce qui est contraire à 
la liberté! 

Notre but est l'égalité sociale, dans 
la liberté7 dans l'anarchie ou la trans• 
form·ation de la société actuelle -
marâtre et corrompue - en société 
vraiment humaine, dans laquelle tous 
les êtres trouveront ce qui est utile à 
leur subsistance et à leur bonheur. 

Sa femme travaille aussi, diront les contre les oppresseurst les oisifs, les 
bons bourgeois - mais quel salaire gouvernants, soit terrible et gigantes
retire-t-elle ? Il faut cependant qu'elle que; car nous ne voulons plus souffrir; 
fasse le ménage, quelle soigne les en- nous voulons vivre libres et jouir du 
fants~ etc. L'argent qu'ils peuvent ftui~ de notre travail! Des produits de 
gag11cr tous deu...,; par leur travail pê-.' nos efforts-..- Plus ·d'_~loiteurs, plus 
nible peut-il vraiment suffire à les d'exploités; il faut que les uns ou les 
faire :vivre? Non, n'est-ce pas, et ce- autres disparaissent : la Révolution 
pendant ils vivent .... mais. avec des est nécessaire lorsque la loi naturelle 
souffrances atroces et des privations est VIOLÉE, comme elle est violée par 
sans nombre, ~orsqu'ils ne. sont pas l'organisation capitaliste. . 
obligës d'attenter à leurs jours, acca- Certes, tous nos frèrè~ de misère, 
blés sous le désespoir et 1 'incertitude tous nos compagnons de chaîne du 
du lendemain, n'ayant plus le courage bagne social ne comprennent tous pas 
de traîner les haillons de leur misère leur devoir, mais nous sommes là. nous 
sur cette terre ingrate ! ... les militants, les premiers révoltés, 

Leur vie est courte. leurs enfants· pour les pousser à la révolte, et nous 
sont frêles t Voyez d'ailleurs comme leur dirons sans cesse : Frappez vos 
ils deperissent vite, faute de soins suffi.. exploiteurs, vos fi!aîtres. Frappez tou
sants; les statistiques officielles bour- jours jusqu'à la fin de l'esclavage .. La 
geoises nous disent combien il meurt vengeance ne sera jamais assez com
plus d'enfants de pauvres que de ri- piète.Vous gémissez depuis trop long
cbes. Toutes ces questions brûlantes .temps. Sachez que VOU!} êtes le droit, 
et terribles agitent quelques-uns de que vous êtes aussi la justice. La Ré
ceux qui souffrent de notre organisa~ volution est la justicière de l'ini
tion sociale ; plusieurs de ceux aussi, . qui té 1 ..• 

* quit quoique élevés dans un milieu ,.. • 
exploiteur, ont le ccèur soulevé et la La Révolution sera implacable, il 
consc\ence révoltée en fac:e de ces in- ne peut Y avoir des êtres qui vivent 
fàmies atroces que protègent les lois.- de la sueur des autres; il ne peut y 
Ne voulez-vous pas que la conscience . avoir des êtres qui souffrent , alors 
du travailleur se révolte en face de que la nature peut leur donner la 
l'ignominie humaineJ en face de leur jouissance et toutes les satisfactions 
esclavage et de la mort~ de cette mort possibles du bien~être. 

Ir 

Nos principes font chaque jour des lente parla faim e~ le froid? .. "' 
progrès rapides, pénètrent dt: plus en C'est que les exploités, ouvrant La Révolution, c'est la logique 
plus dans la masse des travailleurs. ltoreille aux questions sociales, com- - · m~e. ~ueles homm~ de cœur, que 

___ . -~tsq~e lt_ptol~bµr,e_êç.ü'°'bé 'chaqutf: · tn,encl:!:nt à se .. demander s'ils ne sont, _ceux qui.ont une conscience,_que tous 
jour sous la férule d'un -mat~re, lors-·., pas hom.mes,•-eomme leurs exploiteurs/ . ~ux qui on~ -encore du sentiment, de 
que,à la fi~ de sa mortelle j~umée,il se s'ils doive?t to~jours être opp~més,- ~n -l ~on~ur I viennent à. no'; pour n~us 
demande st ce qu'on va lui donner est un mot, s1 la liberté n'est -potnt faite·. ai er ans no~re œuvre e réparation 

t I t ·1 •·1 fa"t ou• eux T Ab r c•est que souffrir de la suprême ; qu 11s fassent comme nous en rappor avec e rava1 qu 1 a 1 ;· p • · · . 1 'fi de 1 · · 
u 1il voit ue ce u'il retire" dê sa dure souffrance des prolétaires n'est pas· e s~cri ce eur vie, pour en ~rer 

q q · q · f Â d l d d I le triomphe · car sachons le bien le besogne ne lui suffira pas pour vivre; ren ermc ans I! co e e a nature; . - ' ' - - . . 1 • 

que tout ce qu'il produit, il le voit c 1est que cet enfer de la misèret bien triomph? de la Révol~tto~ sociale qui 
passer dans les mains de ses exploi- plus horrible que celui de Dante est le trioml:'he de la JUSltc~J assurera 
teurs ur entretenir et leur luxe et Alighieri, pèse depuis trop longtemps· à tous le bien-être et l:t _libe~é. Il Y 

' ~ . _ . M • 1 , h , aura pour tous sans d1st1nct1on au-leurs pla1s1rs, le chagnn ne peut,que sur eux ! ats _ e 1our est proc e ou . ra • _ • 
l'accabler, et de son maigre salaire le prolétariat se relevant et brisant les cune · L!..galitê sociale arrêtée. -
qu'il regarde avec indignation, il sien chaînes qui le ti~nnent rivé au martyre, .,/'.,.. 
délivrerait, dans un accès de légitime se dressera ma1estueux en face de ses Si le progrès scientifique -qui crée 
colère, pour le jeter à la face de ses oppresseurs et les écrasera avec la le progrès industriel et commercial -
· oppresseurs. L'idée de revendication souffrance, l'exploitation d~ l'homm~ avance à grands pas. le progrès de, la 

TOIJOERS LA POLICE 
Vendredi. à 6 henres et demie du soir,. 

rne Bugeaud,quelque:11 policl.era procédaient 
à l"arrestation de notre ami le compagnon 
Thoroast •endeur da !'Alarme, au moment 
ou celui-cire.Tenait de faire sa venta. 

Ett-il besoin d'indiquer le motif de cette 
arrestation, toujours les mêmes stupidités t 
f« oulr4ge auœ agents! » 

En procédant de cette manière, me•
sieura les moucbard& de tous ranga de toœ 
poils, veulent nous <létourner de notre but, 
c'est- à-dire, nou• faire O\tb1ier notre s,:nµ 
ennemi le capital, pour nous attaqo.er plus 
partieuU.èrement à l'a"'orlt~ 

Rien ne pourra nous détourner de notre 
but, car l'autorité ne décan.le q11e de la pro
priété, il est ivident quo tout. ce fatras de 
lo'ls, de magistrats, de mouèhal'tlst etc., ne 
sont que les gardiens dtt ceLte propriêtéJ et 
qu'ea la détruisant, elle entraîne tout dans 
sa chute. 

Nous l'aTons déjà dit, nous le disons 
enooro et nou lo dirons toujours malgré 
toutes les entraves qu'on nolts a 1uscitêes et 
qu"on nous susciteranous n'en continuerons 
pas moins notre œ1:rvre, ceux des notres 

. . 

qui tombent en reutet nous donnent de plus 
l'àpre dêsir de las venger, la haine ponr 
aiguillon. 

IOlfYKIIKNT PARISIEN 
La. première journile de la fvire aux. 

candidats a eu lieu dimanche dernier, A. 
Paris. Il y a 280,059 suffrages exprim.és et 
116,198 abstentions. Le snffragt universe·l 
a do_c.e r11œeM~ une belle veatet car près: 
de la moitié dès électeun àe sont abstenus. 
Nous sommes heureux de constàter èe résul
tat, il démontre que les travailleurs com-, 
prennent que leur soi-disant soµ.veraineté 
n'est qu'un mytb.e, qu'il eat,-inetile, qu•111 
se donnent de nouveaux maitres aussi in
fluents que ceux de la 1'eille, et que seul&, 
la Révolution sociale, fera disparaître la 
Jni15ère en renversant la· soeiAté b.,urgeoiee 
qui les opprime, 

• 

peut alors germer dans son esprit. par l'homme1 l'iniquité, la misère. Ce misère aussi, nécessité par le progrès 
Bien souvent se sentant heureux de sera la résultante de la réclusion de la _de l'exploitation humaine, résultante 
toucher quelques gros sous, il s•en va liberté. Oh I alors, l'humanité sortira du développement du machinisme. La 
au cal,oulot noyer dans le ·vin ou le de l'antre noir et lugubre de l'igno-- -Révolution découle de ces faits; elle 
cidre · ses peines et ses misères, ou- rance pour se diriger vers le soleil de est absolument nécessaire si nous vou
bliant dans un instant de lib.erte le l'aveniroùrien neserainconnuà.l'hom~ lons nous débarrasser du joug qui 
lourd boulet du travail qu'il _traîne de- me, vers ce soleil de la vie qui éclai- nous écrase depuis trop · de siècles,
pliis qu'il est sur terre et qu'il s-er~ rera désormais l'infini : LA Rtvotu.... hélas! Elle est absolument nécessaire 
obligé de traîner pour tout le temps TION Soc1ALE SERA F AITB ! . . . et, au- si nous voulons arrêter la marche 
qu'il a encore à vivre l 11 s'atrophie jourd'hui, nous préparant pour la lutte, ·progressive de l'oppression capitaliste, 
ainsi le cerveau et s'abrutit dans son mépri$ant les insultes du capitalisme-, car le devoir de -l'être utile, de l'être 
es_clavage. _ nous allons marcher bravement vers vraiment humain, est de travailler au 

Le parti, soi-disant ouvrier, n~a pas ob
lenu le succès qu'il attendait. :Malgri l"ac
tive campagne électorale déployée par ces . 
pseudo-révolutionnaires , les nombreuses 
réunions où les chefs d11 comité national 
venaient soutenit les candidats, leurs af
fiches qui luttaient en nombre contre celles 
des radicaux:, aueun d'entre eux n'a été êlu. 
Les travailleurs ont Cait justice de ces soi- -
disanls révolutionnaires qui ne reculent 
devant aucune palinodie pour assouvir leurs 
convoitises. 

Pl11Sieurs compagnons sont allés dans les 
réunions publiques d•émasquer ces. ambl
tieu::r. et dénoncer aux travailleurs les 
moyens qu'ils emploient.pour les tromper. 

Le prolétaire; père de famille. peut- - l'aurore de la rèvol ution, et' sous peu- profit de tous, car il trouvera lui-même 
il parvenir à nourrir ses enfants? Peut- ce jour.:.là ne se fera pas attendre - daris le travail de tous ce qui lui est 
il leur donner des habillements qui les on entendra éclater la CQlère terrible. nècessa.ire pour vivre, en. un mot : 

· pré$erveront des intempéries des saï- dn peuple exploite qui criera : Ven-· chacun pour tous; tous pour chacun. 
sorts? Peut-il enfin - leur donner· des geance-1 Ce sera le jour glorieux de la C'est èlair, il nous semble. La Ré
aliments nutritifs? Et peuvent~ils tous, liberté, ·succédant à la nuit du des- - volution est aussi nécessaire si nous 
père. mère, ·enfants, habiter des ap- -: potisme. voulons que les trois m~nsonges qui 
.partements :sains et bien ·acres? Non, A l'horizon déjà les premières lueurs · · se trouvent sur la façade des monu
-rton\ ·c'est impossible, c'est de l'ini• de l'aurore révolutionnaire commen- ·ments publics : Mairies, Eglises, Tri
quitê ! Est-·ce que le soleil ne distribue cent à percer les ténèbres de -J 'injustice bunaux, Octrois; Prisons, ~te. , etc.; · 
pas :sa-- lwnière et sa chaleur à tous les et de l'inégalité f Il faut que cètte lutte _ soient enfin des vérités-: Liberté, Ega• 

Dans de certains arrondissements. le 
parti ouvrier s'afflcbait du titre de révolil
tionnaire et demandait la suppression de 
l'héritage. DaM d'autres, le titre de r(wo .. 
lutionnaire étaitsoigneusem.entcachê-e!lea -
c.a.ndidat.s déclaraient conserver l'héritage 
Jusqu'à i0,000 francs. Encore mie fois, 
bravo pour les ~lecteurs parisiens, gui ont 
fait Juttlee de ces fourbes et de -008 -inven
teurs. 

" .. . 
• 

A Javel, un nommê Da1li, ex.-anarchii\e, 
a'eit prêsentê comme candidat du ptrti ou
vrier. Ce renégat qui a: obtenu t4i voix. 
B1ll" 1,957 votaotsi a reçu la ricompense d& 
ses palinodies~ _ 

Cet ex.-anarchiate, qui pendant longtemps 
.s'est fait appeler Vidal, n'ayant paa le co:o.- -
rage d~exprimer hau~rnent ses ot,Iniana et êtres? suprême des asser.vis, des mécontents lité, Fraternité.· . -

' 

- . 

.. 
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<Jill. 4~ex--employê esl devenu agent d'at
lalres; a reçu des êleeteura de Javel un 
M~fflet lui témoignant leur mépris pour 
lea renêgats. , 

-Dana une réuni.on, le famAUx BrouBl8, 
•~~ renégat a vonlu dBBOeDdre son con 
trèn, Dalli. n,a du défendre de la lribune 
œt'ant lea huées et les cris de la· réunion 1 

luiJetant à la race ea làohe trahison. 
• •• . ) 

ta campagne absten"1.onniete a êtê riaou-

JOUl"Daux~ voœ demandez l'ilrreatation d'un 
bnmm0 en pays étranger ; vous le faites 
paner aux yeux des peuplell pour un vil 
auasain, et cet homme dont le cœur eat 
pur et la conscience nette, n•aurait pas le · 
droit de voua taire payer, même par dei 

· moyeualégaux, aon hoaneiur1 u. rêputaU.on. 
1a dignité t il n'aurait pas droit l aa réha
bilitation sa• la 10lliciter à genou. d.
vant t.Qu 8811 calomnïateun, 

... 

~ent menée par les anarchistes ré
. · Yolutionnaires. 

On demande l'extradition de C7Toot par. 
® queCyvoct eatunjeune kQmme; etqu'on 
pe-e., pouToir exploiter:aa.Jeun.0818, te aer
vir de lui pe:ur frappt1r, a1ieis,0:r son 
parti! 

11al1 auralent pu a11Qi ae puser. :quand ce 
n'eut été que par re11[)6Ct pour le\U'• •~ 
-leu.ra. da trouver le moyen de mettre pen-. 
dant -la nuit des poux sur mon travenint · 
à seu)J 1b1 quo ces parasites, le.uni peUJs 
fràr&11~ leurs fidèles compa.gnona de d"
banche,- :viennRnt élire domicile -sous ma 
-~u i de même, ila auraient pu -s'abstenir 
de suggérer le retour d'une autre Dalila qui. 
vivant dans ma cellulle, m'aurait couP' la 
barbè. JoÙ.rnallatea malpropres, . taligaudl 
et dégol1tnnts, .c'est "fDUB qui oaez écrJre 
le nom de CyToct ! · 

Les moyens que -.ou.a employez pour 
combattre un jeune homme qul conserve 
en face de votre·tàeheté une froide dignité 
dîsentassezce qu.e vous êtes. 

-Mala· cetartlcle: que l'on ~e:1XRIUl\t- , 
un gr.ter pv.i~nt; co~•-'lli.e 'p,..,-f'•t~ . · 
futable de mil euipahlutli, cet a11iole' ttu'on 
me lance à la face oomme ~•11 . Atatt bnprê
goé du IIUlg du malheu:i:eux Mlod,e, Je na 
l'ai pu- 6otit. et Il la respooaabilltê de:: .. · . 
lignes doit retomber -~ quelqu~W), c'est 
seulement sur 1~tndirid11 T•i lea a_ \rae48' i . 
m ces lignes. "uvent . prouTar· la cmlja_: .. 
billté d·m homme, c· ~B:t avant tout calte 
de 1.eur· •uteurt -. · a.Tant d~ m'êtr• hnpi:ata.~ 
ble; elles le sont à Valadlèr, J1hôm:me ·aa 
toutes les trahisons, qui, par floesse ou par 
Rurpi"iae, aôt tou.jouri dans le Droft soeüJl 
ou l'Elenda1'd rlvotutfonnatre gUeaer sea 
produ.ctiona interlopes. 

-. 

Pluieura maniftmeB ont ~tê distribul,s 
-ou affichés. Citons eelui des u Insurgés» et 
du ll'OUpe des ij Indisciplinés. )) 

Le mani(este de l'Alarn1e a été affiché 
,en, grand nombre dans les arrondiuemen.t1 
_ popnlaires. Dans beaucoup de réunions lea 
compagnons parisiens ont combattu le euf • 
(rage universel, engageant les travailleun 
-à déserter l'urne électorale. Les familles 
,des détenus politiques n'ont pa'l été oubliêe.B, 
plusieun quêtes ont été faites par les 
.pnarchistes dans les réunions électorales. 
Citona, entre autre le groupe d&a anar
chistes du t5- arronditsement qb.i a re
-cueilli la somme de 86 Cr. 95 pendant la 
période électorale. 

• •• 
Notre ami, le compagnon Cape, a été 

.arrêlil cette semaints par les sbires de 
-caœeacaase. 

• 
Nous croyo11.1 que le motir de cette ar-

flmtation eBL le même que celui du compa
,ga.on P!.noy. 

. 
VARIÉI'É 

DiPBISB Dl CYVOCT 
,' 

(Suz"te) 

Errn.rt je auisjeune, e'est vrai, mais ce 
n'ut qu"une raison d,e pl118 pour que je~l• 
pl111 Cerme quand. il s"agit non seulement 
de mon honneur maisauw de l'honneur de 
mon parti. 

Me di1C11lper, je le pouTais; je pouvais 
faire connaitre mon •libi. Je ne l'ai pas 
voulu. Je l'avais d'abord ofl'ert et on l'avait 
refusé. pour se jouer de moi: J'ai voulu 
voir jUBqU'à quel point l'on se Jouerait de 
Cyvoct. , 

Le 23 Juillet, j'écrlvai1 à M. Cuaz la 
leltre sui vante : 

Monsieur; 

Pourrais-je obtenir d•ètre confronté une 
seconde fois 'I 

Pourrais-jê obtenir d'être pb.oloara,phié 
avec ma barbe.· 

Je vous l'ai dit, je tiens à prouver qu.'il 
est impoadble de rien reconnatire de 
Cyvoet ean11 barba daos C3voct aTec •• 
barbe. 

n·un autre côté me disculper,. c'était ad· 
mettre comme po1sible que je ptdsae 6t1·a 
l'auteur de l'attentat dont jl s'agit, et je ne 
l'admet pas. On peut me refuser tout na 
pect, mais ce que peut tout le monde, Je 
ne le pe~ pa, moi-m6me1 et Toilà pour--

. · eete Puiaqa.e M. Flot a trouvé Cyvoct avec sa 
quoi Je me resp · barbe reuemblant à l'auteur de t·attentat, 

Je suis accusé, cela est fort bien. mais il ne sait pas trouver Cy-.-oct sans barbe 
pourquoi t par dea calnmniateurs, par des r0111emblant à ce même individu, attendu 
ennemis peI'llO:Dllell, par de! Journalistes que Cy,oct sana barbe et Cyvoct avec sa 
lyoonais. Et l'on ~oudrait que Je plhu,se le barbe·ne se rene mblent pu. ' 

-genoux deTaut de Tile gen& t it ur.i.it pos- Je veux. faire publier cette photographie 
aible qua je m'inclinasse devant les vrais et après celle-là une autre oùje serai com
coupablos, Allooa donc! Je ne serais plus plètëment rasé, de telle sortequ.e le peuple 
mol. -m .. me • .._,01, S'"ppli- oa fl.,cbir sou.a les sera ju~ avec VQUP, et 11 mettra, je l'es

" m. ... - père, d autant moins d•) partîalit.é dans son 
traits que me décoche la làchebi aux abois t jugemen~ qu!ll y sera moillll intêresse. 
Jamaia. ~11and TOUi verrez l'a~rehlste Si vQtÙI dûirez ardemment tJU& justice 
Cyvoct, d accord aTec sa COD8ClellC8· ,et· soit' faite 1•en IWB· certa.10.. TOUS ile me 
buillhlè et renipant~ T()\JI le ferez examfb.81;·' ter~' rien. ~mme magistrat. de œ 
par Uil m.M"èéiû. àlie:mate~ Ja/iOUI 1•a11iréi ,: qu.f:peUOëfilfer•t,t . jttatl~' pôlf;t. Oil' col1ttè 
il sera fou à lier. . lJJOl. 

('.onünuo~. En botine logique était-ce - Vous m'i•ez:· ait que cette permission ne 
à i d di. ~ t Q i j' - dépendait pas uniquement · de vous, mala; 

bien· · mo e me &èi:l per uo que 818 vous êtes jug,::i, dtlnatruction, et dans l'intê-
pu dire, n·au.rait-il pu· toujoun pesé aur rêt de la in1Uce, vou voudrez bien obtenir 
mon nom de Tagtie~ -6oapÇons , N"aurais-je pour mof cètte perrobaion. · 
pas toujoun été dansl'ëllprit de certaines 
periOnne, l"ussassiu de l'Assommoir r 

Si 1 1 
11 fallait, pour que ma·jusllficatîon se fit 

self?l\:~~es _désirsf pour qu"elle na llisslt 
pas.:.i1u 'mOindre doute, qll'elle sorttt da 
eenx..:ta' mêmes qui., par leurs menBDngetl, 
ont so'1illé ma rllputaU:,n d•homme et de 
citoyen. Il le fallait, je le voulaiis et Je l'ob--
tiendrai. -· -: '. -

J~ai l'honneur, etc. 

Bien que j'aJ promis 1 M. Cua,g de me 
Quoi ! vous -.ous serviriez de cet hotume 

venu au milieu de nous comme ~ serpent, 
de ses œuvres fang'eu11e1, pour fa.ire de 
moi un criminel 1 N"est-ce donc pas assez 
qu"il soit par lui-même, qu'il soit par sea 
œuvres, une bête venimeuse- etdiigodta.ntel 

. . . 

Pourquoi m'accl188r toujours 11limnt le 
même sp,Uune, pourquoi cotoyer Ja JuU~9 
me reprocher des. erreu~t des m,eDIOD.ges, 
des actes, du .parol•, du écrits imputa ... 
blet à autrui t . 

Prétendant. qu.e l' Elenttara rholutton
natre fut toujours 4e plus en plu:s ri()leQt, 
vous me raprocbe1 quelq'liea· articlel.- paras. 
dans ce Journal. alors que Jten êtaia ie gé
rant. MaIS de ce ohef, Je ne. suis· panibie 
que de la loi sur la pressé, '31, nêanmoios, 
li vous pou-yiez vous servit de celte cir
constance po11r auumer sur ma tl\te quel
que res1\0naabilité, ce ne pourrait être que 
dans 1'138 limites d"an cinquième, puisque le 
Drn'!t soctal et l' EtetWard ont eu cinq gê-

' rants. 
El, à la rigueur, .un cinquième da cette 

respcinsabilité aerait encore trop. puiaqae 
de ce■ cinq gérants, je suis le seul qui 
n'ait été ponrsu.ivi♦ 

Qd.'on ne pNteude pas que j'en suis re
devable 111 parquet, car je r.t• poW"lllivi 
pour un autre d!lit eommis à répoque où 
J',tai11 gérant de l' Etend-ara. 

vous m"avezreproché une affiëhe 9il·ll 
· est qtt:eatlon de :tholte,: inaia Je 110 TOk pa: 

qa.~11 y ait de ?'àpporlt entre :èétté tlttloh$' 
- . '.. . . • .. . . - ..... ' ' '": ' 1 ·~ .' ~- ' - .... •. · et-11~m:m-,tt:, ·tpi n'a-1ie11,-à· TIÜr ·da:11.tJ~fa.· ,, 

B.évolutlon. · · ·, · 
V01is m9âvez reproché ·aea parot~■ · pro. 

nonooea par le compagnon Desgrangea l 
·vtllel"ranche, mai• Je rie ,connaî,-pas. en .. 
core ce qu•t1 y a de commun· entre mol et . 
ces parolu. Si quelqu'un'peut •être respon
sable.des paroles de Désgrange'!ll c'est Dès
granges lui-même. 

EDfi111, quoi qu.111 vous puissiez dire, voua 
· n•~tabliniz pas ma culpabilité par de• affi
ches révoluUonuairesJ p·ar des .icrlts r6vo
lutiflnnaires;par des diScours révolution
naires : Quand on demande la vie d'mi 
homme, il faut dei preuves palpables, · et 
vous n •en aveJ. pas. 

' 

ln&lgnê · de eette conduite de: mes adver
'lairea pemstaDl à YOir en moi un aaau:ln 
am cependant ·al'oir un argumentt même 
~x, qui ne ■oit un menlOJlge manl
teate p0ur appuyer leur aCtJW1aUont je 
quittai la prit'lon des Petits-carmes aTec 
l,in.tention terme et bien arrêtée de râ,'uire 
;au. ailenœ. p4r mon :silence, me, témérai
res accuaateui'8. Ow, je vo11lais me Tenger 
-et venger m.es amis outragés, trainés ln~ 
Jutement en prison, en mettant le magistrat 
Ca.az dans l'impossibilité de fournir 1,1ne 
Ji1:N.V8 à l'appui de 10n accusation, en ror
,çant ce magis4'at qui demande mom eitra-
4lti.on à quatre reprises d.iff'ârentes, à me 
remettre e~ lihertê de la même taçon qu'il 

. -U8lt dêci.d6 ses pourao.iles contre moi, 
C-eat-à~dire sans trop savoir ni poul'fllloi 
lliœmment; et j'y serais certainement ar .. 
m~· sans les dépoaiUom erronées, ·,au,
'!ùeJlea je ne pouvais m,attendre de MM. 
-~ et Flot , car, encore à l"henre 

Onit C8B mêmes magistrats qÎ1i m"ac
cusèrent m.'aequ.itteront ~ el cetlé pr01se1 
qu.i _pro6ta1 pour mtJ déchirer à !'on aise, 
de ce quej'êtais à l'étranger et poursuivi 

. dans mon pays~ c'est-à-dire dans l"impos
sibilité de me défendre~ cette presse devra 
t:onfener ia làchetê. 

Et quand ~t article aurait été iécrtt par 
un de nos amis poliliqurus, en suis-Je res
ponsable, puis.qu'il a par11 dans ie Droit. 
soeial à une l!poque où je ne connaissais 
pas l'existence de ce journal. où je n'éitais 
pas anarchiste, 

Montrez-moi une ligne écrite de ma 
main.; rappelez-moi un mot toiqbé da tna 
_bouche, attestant qae j'aie jamais tètnoi
gnê de l'aversion pour le . caré de Belle-
cour. 

-4111"'11 est, l*accusa.Uon que l'on Jichatauda 
' . em,tn moi, ne repose Mellement que sur 
4 . 1lil dépositions du patron et du garçon de 

~Aesoritmoir; le reste du. riquisitoire de 
·11.. l'.avocat...général n'est que suppositions 
et·:rausses Qt-gu:mentattona. Voua u•y trou-
-~ pas :an,~ preuvf) aolide que je ne puisse 
--par la seule·_ e~plioati on de ma con-

. 411H$811m'appuyant sur la logique. 
. ·On ·me reproche de n'·aToir voulu donner 

·_ . · . &llt'M_•H renseigoem~nt à l'instruction. et 
:IDQÏJè réponds à cela, que je n'avais pas de 

· · · ·__ ~digoements ·à. donner à des gens par
:: , .faitément tftra de mon iODocence. ou toul au 
_ . , ~ .en étant sû:r, moi•même, je n'a-

. . · ··nia pat . à me di11culper eu face de ·cet 
•.. ·_Jio-•e- ·-ou de ces homme,, m'arrachatlt 
· · .. --d'un.a prlBQil pour me traîn,er dans une au

. ~ p.rison, aans avoir une prettTe; une 
· ·. !ffl)l,. entendez-vo111, à rappui de leur ac-

•utiob~ . ' 
· Qiloi ! BiJ;ls BODger .a,a dênttmenl de "f'otre 

tttptbctloli, sur de simple1 racontars de 

··-. . . 

)la barbe 

Pour quant à. ma barbe, dois-je dire 
qu'Jmm4diatement après ma première con
frontation~ o'est-1-dire treize jours ·aptès 
mon arriTêe à la pri80!?. Saint ... Paul, j'ai 
donnê à M. CtlU rautorisaUon de me Ca.ire 
tatiér, sous la ieule condition de pouvoir 
me faire -photographier, et q:ne M. Cuaz a 
pritéri me voir comener ma-barbe plutôt 
que de m'accorder la pemùssion demand~i 

. par l'unique raison· qu.e mes photographies 
pou.vaient·p11>uver qu ~n y avai~ fo;rt à redire 
dans la tactique employée par lui lors de 
ma première ç0nfronta.Uon t. 
. Je n~ai jamais .refusé, comme les jour

naux n'ont cessé de le .rabâcher,· de me 
laisser ra~ ; et j'y al consenti volonUers 
après ma condamnaüon. 

La. presse: au lieu de mentir-, aurait donc 
pu 1e taire; et certains Jouto.alistea lyon• 

• 

En toua cas, ai cet article implique une 
certaine responsabilité, ce~te responsabilité 
doit retomber aur son auteur immédiat. 

Si,· pal' cet article, vous pouvez établir 
la culpabilité d'un anarchiste dans l'attentat 
de l'Assommoir, je me dëmande pourquoi 
Valad•er, auteur de cet article, n'est pas 
an banc des accusê.1. · 
faire raser jamais la permlssion n'est venll, 
linon après ma ®Ddamnation. 

-

Afllchea,Journa.11% ët discours 

. Mainlen_$.n,t diaona quelques mots de · la 
propap.tide rêpandue par le- Droit social 
et l'Etendard , '"°'lutiQfl.naire, et voy-0ns 
quel rapprochement o~ Jl8lll bien faire en
tre nos théories et l'attentat de Bèllecoar. 

On me ~proche un arttcle intitu\â : Un 
bouf/D; qui pan1t à.. une. ·certaine_ époque:_ 
dQS le.prémier de cesjou~ux. 

L'attentat de Bellecottr . ..;... Le ·· · 
' . 

-

mobUe de l'attentat. 

A présent que vous oonnûssez les.mo
Ufs de mon dêip:arl de Lyon, le lieu où J"lt~ 
tais. att momenide l"attentat, le. prinèipa'lix 
traits de ma conduite à 11,tran.ger, abt)r
dom tranchement l'attentat d& -Bêlleoonr.. · 

On prélènd qu~il eat le _fait des.anarchi. . 
tes lyonnais i voyons ai . cette . iuppoëitioll · 
est établie sur dee raisons solides et qÙel > ,· 

orêdit on a. d·e la lui •ceorde-r. - · ·· · · ' · · · 
. ' 

~yons sérieux; ne, disçut.Qns.-pa,s co:J[lnie· 
de·s. ~coliers; · et aurtout g~ rdons.:nous d•a-
. ,-a:11cer des affirma~ions d6rispira, . car il 
s'agit d'une_ tAte que vous n•ao.rez· pas-.. ti_ 
vaut donc miettx écarter de 10i iouté do.pli- : · 
cité. . J : •• ., ,· •• • ' 

,. 
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En parcellant le traftil on se créait dea 
c1asS88, presqne des infériorités, car• comme 
aujourd'hui, tel producteur faisant un tra .. 
vail repoussant, avec un autre faisant un 
_travail attrayant, tet un goujat et un ingé-

Cette commune demande des électeurs 
pour former le bureau dimanche prochain, 
vu qu'elle n'en avait pas dimnnche passé. 

qoe l'on Teut, et le temps presae parfo&I • 
Nous avons fait notre possible et travaiUA 
suivant nos forces; cela 1ufflt pour noos 
excuser. 

Qu' csl-ce quel' A narch1e t n'est du reste 
que la première publication d'une série 
d'études anarchistes qui paraîtront succe1-
sivement sous le titre général de : 

• • • Valeur , Division du Tra.va.il, 
Propriété individuelle. 

Jm•ginons--noua les hommes à l'état pri
mitif, aur1a terre qu'il fallait cultiver pour 
subvenir aux besoina naturels. Tous sont 
l l"ouua~ , l'accord est parfait , laJ Ulll 

bêchent les autres labourent , d'autres 
encore, ~iochent, s~ment, Antin r.hac~ fait 
une partie du travail , la hesog~e ~ il a 
préféré et à laquelle il a le plus d aptitude, 
là, to'llt Ta bien, on s'6mule pour une eeule 
œu"ffe, pour &1Usfaire let- besoins, on pro
duit on consomms, on est en oommun, 
d~ une admirable fraternité, la situation 
l'oblige, et elle les rend solidaires les uns 
des autres ; c'e1t le vrai communisme ! le 
seul qui ait e:J.isté juaqu'à nos jours~ ~'Age 
d'or! le syat~me social remet la félicité et 
Je bonheur A•tous, on ne peut dire la aécu-
ritê, pwaque ces principe11 , lea meill811l'I, 
ont été violés, il fallait peut-élre, pauer sous 
le rèane des dé[aut.s , des imperfectioM et 
du vice humain ; peut--ètre ! enfin. nous 
avons reçu l'éducaüon du mal; nous l'avons 
TU à son apogée, nous connaissons lE.s 
maJbAUI'S qu'il donne et qu'il a donné i 
tlchons de nous en sortir et de n•y plus re
tomber. Lorsqu'on voit et qu'on connatt un 
ennemi on peul réviter, et l'éTincer de 
aoD m,ilieu. c'eat ce que nous avons à faire. 
A l'œu,re donc! le mal 1era détruit par la 
volonté du bien , la vertu doit vaincre le 
v.ice. 

nieur, il y a infériorité , non avec la com ~ 
munaut.ê en produisant da.u1 l' en-9rohle , 
mais avec la division du travail procurant 
un intérêt individuel. 

T/1it, Ain. - La foife aux ~andidats, sur 
55 votant■, 46 candidats. 

Donc1 a'Vec la Taleur , car a'il y a infé
riorité d8D8 tel ou tel produit , entra tel et . 
tel produit, c'est qu'il y a valeur; Taleur 
d'un produit, aupériorit6 d'un produit en
~era un autref; car si dans le communisme, 
où tout le monde travail pour l'accomplis
sement d"un produit en entier; de tous les 
produ.tta, ai le goujat est l'égal de l'ingé
nieur e'eat parce que si l'un dépense son in
telligence, ses facultés. son génie au profit 

Beaucoup d'appelés, peu d'éllUl, et seu
lement allondance de candidats n' éllt pas 1 .•• 

' BIBLIVl'BEQUE ANARCHISTE 

Liberté chêrie 1 

• •• 
A Tournus (SaônHt-Loire), à Montpel

lier, ete. La police a enlev6 des afflcbe1 
abstentionnistes qu'avaient placardées nos 

TBIBllNI REVOLIJTIONNAIU. 
AUX ANlRCHISTKI DR P1BIS 

amis. ..,.,._,a.. ~ 

:Mais voilà ! que soit" par les ell'ets du dé
Teloppement de rintelligence, que ses p~e
mières · 1ueura se. reflètent à la connus
aance,dea autres (celle-el comm'l'nce alors 
eon."'olution), soit parce que l'abondance 
de&. produits de la natùra, du labour et a~
tc:tw. ~soit-par la é()Jlaa1uao.-.e d'une nudite troi grande; la honte des formes apparait, 
on cherche à. les couuir, le contact d~ _uns_ 
et des autres donne une dignité pe~D
nelle des membres de la société laissent 
de côté la charrue èt la faulx pour faire d_es 
vêtements grosiliers t afin de se couvri!, 
puis peu à peu_ en proie à ce seul traTml, 
chaque individu. subissant le r8880rt de aes 
faculté, ,. perfectionne son ouvrage~ ~a 
grossièreté des habits aeosiblement. dllll1-

nue ' le perfeclionnement 18 mamfestfl , 
opl,re son t\volutio~ dsna. tout et partout, 
d"autres objets. mieux faits' sont d6~u
verts; e·eel dan• ces ci.rcons~c_es, là. 
pousaée accouchée par la multiplication 
des ~ins, qu1est _née • la ~irision du 
TraTail ». . 

car, punqu'il tallait P8:rer aux e~gences 
de la connais!ance ; e11genees qui deve
naient tout les jours de plus en pl~~ ~om
breuses; le goût. l'idée, la perfec~b1~1t~ se 
développant graduellement. mult1pl1a1ent 
les objets, la quanütê des ravaux, il est ~a
turels et simple de comprendre _qu _un 
homme ne pouvait produire pour aatisfaire 
toua ces besoins, il iui fallait l'appui de ses 
aemblablea·. les êtres avaient besoin de la 
mutualité ! Ce qu'un produit sert à to_us, de 
même . qu'une _partie de la production de 

de tous1 de la société, il ne dépense que ce 
qu;ilpeutdlpeneer, le goujat lui aussi, pro
duit selon se■ facu.ltœ, s'il ne donne pas in
telligence et ~nie il donne, force, volontê 
et courage ; car son travail demande aua-si 
des aptituuea ; il est plus dégoutant. plu 
repoussant* donc il lui ra9:t de la volonté et 
du courage. · 

11 y alors des deux côtlis llgale volontll-, 
l'un ne mérite pas mieux que l'autre de 
posséder des priTilèges, une supériorité" 
tous deux travaillent pour la société, pa·rce 
qu'ils :eaTent que c'est la société qui en re
tour satisfait leur besoins. On a tort de 
créer des inâgalilés l!0ciales, parce qu:e l'on 
croit trouTer des inégalités naturele,. No;,.. 
en vérité, les hommes doivent naitre êg~~x, 
si quelque chose maoque à leur~ formes, 
c'est que la BOciétê, ses mœurs lui l'ont. 
volé, donc la société est coupable, car pour 
nous, i,'il n'y avait vice et corruption dans 
les êtres, le germe qui en enfante un ac-
. complit son action, tout aussi bien qu.'un 
autre. Donc r6ftexion faite celui qui est 
fort, est ué pour faire un travail p~nible, 
l'intelligent pour un travail adroit, J?lus ou 

· moins artlsUqu.e ; th mettent au ser;,rce-ae 
.· la société, les doil8 et les aptitudes que la 
nature leur a donné. rien de mieux ! il 1/ est 
pas plus tJîffl.clle à un génie de concev-~ir 
l'immense, l'impossible, da rêver l"avemr, 
de prévoir les péripéties et les ~vênèments 
futun du monde qu'au maçon de poser sa 
pierre et de la sceller aux autres. _. _ 

Le développement de l'intelligence et de 
rimaginaUon n'a jpas de limites,_ le génie 
évolue et se développe à l'infinit par con
séquent entre denx êtres, nés égaux en 
intelligence, l'on pou.rra en laissant son 
esprit se dê-.elopper en l'aidant même, de
vancer le second qui restera intact ne cher
chera aucunement à s~~lever et se perfee
Uonuer. 

On l)ourrait croire à une aberration d'es-
prit en prouvant d'un côté l'égalité de 1:in
telligence, si cet~ égalité s'appliquait à 
toue, nou.s disons entre deu..x êtres poesê
dant cette faculté d'égale force envers cha
cun, pourrait par la libre volonté de cha
-euo. 1•une s'abriter et l'autre se rendre • • 

perfectible à l'infini. 

tous, sert à un. -. 
RêintAgrons•nous done dans ce premier 

Pour nous ! chaque être naît avec un 
nombre égal de facultés et d,aptitu.des, pos
sédant toutes la même force, seulement 
avee le nombre de ces facultés, les uns les 
possèdent en intelligence, les aulret en 
force, ete •• et.c. 

(A suc"vre) 
développement; la aociétê se .11ciode en 
parties distinctes s'adaptant _à une seule 

.t....;.a•litéi • on se diTise par mmoritê, cba-
·9Pt,\,,1 ' • d ta t t 

r e minorité f&i•ant une partie u u , e ÉCHOS D'ELECTION 

Allons compagnons, une con-ection à cea 
mouchards, quand voue les prendrez sur le 
fait~ 

PRÉFACE 
Depuis plus d'un ~ la colère des gou

vemem.dots s'acharne après le:s anarehiste1. 
C'est que nous sommes, en efl'et, un grand 
embarras pour tous ceux qui dirigent ou 
qui ont la prétention de vouloir diriger le 
peuple. 

Et, par conséquent, il est de toute logique 
que les détenteurs du pouvoir nous ouvrent 
a-racieusenienL-puisqu'ils peuvent disposer 
encore dt:s gendarmes, des policiers et des 
soldats - les portes des cachots de la Répu
blique gouvernementale, capitaliste et 
bourgeoise. dont ils détiennent les clés. 

Autrefois, les persécuüons s'abattaient 
sul' les eociali'stes en général i les temps 
sont changés aujourd'huit et ce n'est plus 
qu'après les anarclrlstes que 1"J1charoent 
les persêc.uteurs et les bolUTéaux~ 

Les autres soeialistes ne sont que. des 
poléni1stes, pui5qu'ils luttent pour tomber 
le pouvoir emla.Jlt pour s'en constituer un 
à la place de l'autre ; tandis que les anar
chistes ne cherchent pas à tomber les gou
vernements, ile cherchent à les dlitruire et 
à annihiler l'autorité. 

Notre but, en éerlvant ees qnelques 
pages_ a été de répondre à la question que 
se font toua ceux qui, en entendant parler 
dea anarchi~les, se demandent ce qujils 
veulent, ne comprenant que vaguement ce 
que c'est que l'a.narehie. 

Lee anarchistes ne 1onL en lll.tte que de
puis quelques annAes saulement. Cette 
lutte, qui a lité menée avec une grande ac
tivité et une énergique propagande, se 
continue et se cootinuera jusqu'au Jour où, 
ayant franchi tous les obstacles, ils pour
ront voir leur but atteint, leu.ra espérances 
réalisées, et se lever pour ~ujours le 
soleil de la Liberté. 

Nous savons que leB persécutions no 
a~arrêteront pas, qu'elles redoubleront, au 
contraire i mais noua auDi nous redouble
rons d'activité, d'énergie et de courage, et 

• 
rien ne viendra nous décourager. 

Certes, il y aura peut-être quelques dé• 
faillances : cela arrive toujours, mais elles 
t1eront peu nombreuses. car nous com:iais
sons tous les sacrifices que nous sommea 
obligés de faire. 

La propagande se continue et se co~li
nuera toujours par la parole, les 4crits, 
les actes! . 

Compagnons, 
En prêaence des difficultés survenues aa 

sujet du jonrnal et en. pr.1sence surtout des 
persécotions.incessantes du ministèreFerl'1-
Waldeck. notre devoir est de s'occuper 
d'une façon lêrieuse et actiTo de la vente. 
de l'.Alarme à Paris. Notre oraane eal 
eonnu : il est lancé on ne peut mieux - et 
ce 111erait une faute eruelle po■r la propa
tion de nos idées, 1i par négligence noua 
laissions tomber le dêferuieur ardent de nos. 
principes. Le journal de Lyon est devenu 
UD. journal parisien. Il est juste qua noua. 
apportions tous nos efforts pour l& 
soulenir Une commission a 4ité nommée . 
pour éviter les malentendus, pour écarter' 
les obstacles et empêcher les difilcultêa
nouvelles .de surgir. Or n'est-ce point à 
nous de nous occuper avec ariteur de la 
propagation du journal î Il ne faut pas, au 
surplus, que Paris r~ste en arrière. Alo.-1! 
que toutes les villes de proTince, St-Etienne, 
Roanne, Bordeaux, etc.; font de si grands. 
sacrifices, ne serait-il pas désolant que les. 
parisiens aient l'air de p11,raître insouciant~ 
Bi ce n'est autre chose 1 

La commission nommée se propose ~ 
s• occuper sérieuae.m&nt de tous les comptes;.. 
yis---a~vis de l'adminî1tration de Lyon, elle- .
sera risponsable Que tous les groupes,.. . 
que tous les compagnons soient soucieux. 
de la bonne propagation du journal, et no~,. : 
obtiendrons alors, soyens-en 1-Qrs, déa.. 
résultats fayorables et efficaces à tous lea. -
pointa de Tue. 

Tous les groupes et le& compagnons qui 
se sont chargêa de la distribution chez les. 
librru.res trouverontle journalles vendredi& 
et samedis, chez Renaudin,dès huit heures. 

Nous comptons sur la BOlidarité anar
chiale - et Lyon y compte - pour qu'à 
l'avenir la vente à. Paris aoit satisfaisante el. 
prOtluotive. 

L• commisJwn paris~nne du fournal. 

KO~TP.:t,1,JER, 
Nous appl'enons qu'un nouveau groupe,_ . 

leS Hommes ltbres, vient. de se fo.,.rner 
dans celte ville. 

Nos eneouragements à ces compagnom- . . . 

Dimanche il courant, reunion du group& 
Louise Michel, Jocal n• 20 • 

Urgence. · 
Le secrfltaire du groupe. 

Groupe La Liberté 
(fJuutiwth la Banqu• •f da la Bouna) 

Réunion tous les mardis, Salle Renaudin,., -: 
14t rue Coquillière, à 8 h. t/2. ' 

· NOTA. - On trouve au lieu de ·réunion, · 
les manifestes du groupe. 

qul · 0 ... ~Ailemment, ou bêche, on la-
p us qu ii--,Y"""' " cti . hou.ra ' on conf~onne ' on per ... e o~e, 
on cultive, on recolte' etc. 

Chaque epécialilê demandait (toujours 

el.• -le' développement) un no~bre plus 
a on 'h c.•J.t ·t 

L'J(Jf1-Tarluffd annonce gravement que 
le plus grand ordre n'a ceSBé de ré1?ner en 
Corse pendant les élections, vu qu7il n'y a 
eu que deux maires de tués. 

Jusqu'ici il n'a paru pe des petites bro
chures ou des manifestes traitant des th6o
riea anarohiates : les ouff8ges sont rares, 
et c'est une lacune· qu~il tant combler au 
plus tôt~ le livre eat une force. 

Espérons donc que bientôt quelques ca
marades développeront comme il contient 
les théortes anarchistes. C'est une nécel
sité. 

Les anarchistes parisiens trouTeront· 
l' Alat"me les vendredis et les :samedist à· 

· partir de 8 heures, à la salle Renaud.in, 14, 
rua Coquillière • · considérable d ommP,s, ts ai 011 moins core·le communisme! En ràgle,._en pra-

~- · . ta ·marche dfi! la société ne s'êtait 
tique, si i '·1 

·i~ncêe aa.ns une funeste vo e ; s 1 Y pas • · a•i......,,1;-1,1. aTait eu au. moins des principes ·ot115 ....... 1.ao 

d'une juste rllpai titi.on des travaux el des 
richesse&. ~pllcpiona : 

pas grand'chose comme on le voit. 
• •• 

Exemple à suivre. · 
cette. - Nos amia se sont chargés du 

d~pouilJeroent du scrutin. -. 
Election à refaire. • • • 

L~oputou.le que nous publions n'est qu•~· 
simple resumâ de nos idées, On nous par
donnera de n'être pas entrlt dan~ plus de 

. détails et da n'avoir.pu donner plus de dè
..-eloppement. On ne fait pu toujoun ce 

• 

LA. COMMISSION PAlllSIENNE, 

Le Proprtélaire Gérant, Joanny BARDD{ •. 

Imprimerie de L'A.lannar me de Vauban, 26.. 
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LYON 
Pour .~tes commun•cation,, s'ad~r au sitge 

soc1alJ 26, rue de Vauban, 26. tOtU les 1oul',1, 
rh ro h••ru du ma.t,..n 4 ro heuru tlu ,m·r. . 

IANŒ~VRE POLICJERR 
Nous apprenons que, par suite cL1un 

o,.dre supérieu;;•, nos dtposttaires sont · 
o7JSéàés par les n-latiœuv,,e.i polic1.th-·e1 qui, 
usant tftntimidati·on envt:rs les Mns, 
àtsa1it auœ autres que le journal ne con
ltnuera pa1; de paraflre, les engagent à 
ne paï payer. 

Nous averltssons que faute par nos 
déposilatres de regler leur compte àam 
la kutta'lne; et sauf avfs cont1·aire da 
leur par•l, nous nous voyons dans tabli
oatum de sus1Je,it:tre leur envoi. 

devait décrocher la timbale de la dé
putation. - Et c'est ain~i que ceux 
qui avaient fait du libéralisme, puis du 
r6puhlieanisme, pui~ d11 :radjcalitime et 
du socialisme devinrent les boas petits 
exploiteurs mandatés quo nous connais
sons tous et q:ui fleurissent dans les 
plates-bandes et bandes plates du cen
tre., gauche à l'e:s:t rêm1J-gauche 

Mais. est-ce à dire qu'il y a toujours 
facilement place, au banquet de l'ex
p1oilalion, pour tous les. exploiteurs? 
Hélas! non, Aussi faut-il les voir aux 
grands jours de l'électorat, s1escrîmer1 

se démener, s'insulter, s'outrager, se 
tromper, se salir tous reciproquement, 
pour obtenir le succès qu"'ils "Veulent 
acquêt·ir au prix de tout I se résol1ant 
aux moyens les plus l'ils, les plus four
bes, parfois lss plue atroces,. s'accusant 
d'infamies souvent imaginaires ! Pouah! 
quel dégoàl ! •.• Eh 1:ien, lecteur, vous 
croyez peut-être que c'est là tout 'l~-· 
Ah! mais nont cela n'est pas encore 
assez; la corne d"abondance des trucs 
du candidat esl loin d'èlre épuisée. 
D'autres sont venus à la dernière heure 
et ont imaginé du nouveau : te Le parti 
ou,rier révolutionnaire, dit le ,i.e état.u 

employeur, bagnes industriels, avène
ment du parti ouvrier, etc., etc. Tout 
ce qui peut flaller les appétits dès ou
vriera est soigneutiement et_ EXCLUSIVE

MENT débité avec art. Toute la tactique 
de ces GérOme Paturot, tout leur pro
gramme soei~l se réduit à ceci : ou
"Vriers. emparez-Yous de ce que possè
dent vos patrons. - Certes, lo coaseil 
est-excellent, mais messieurs les décla
mateurs, il yous reste encore beaucoup, 
beaucoup, beaucoup à dire l Pourquoi 
donc a vez-vc us la langue liée ? . • . Ah ! 
voicj: c'est que cela surtout peut vous 
rapporler une candidature, tandis que 
la défense das faibles, de_s droits hu
mains, de lajustice, ne -vous rapporta
~ient avant tout que des moïs de pri .. 
son. 

qu"est-ce que c~!a peut bien lui foutre, 
pourvu que sa candidature fasse son 
~eti_t bon ... bo~me de chemin,: snns pré
judice des risées plus hautes qui Ile 
peuvent manquer de hanter le cer,eau 
de ce déclamatenr che,elu. Il sait bien 
que dans la classe laborieuse à laquelle 
~I ~'adresse, il trouvera JJne majorité 

· ignorante et naïve pour répondre par 
des bravos à ces excitations purement 
joléressties, car, les travailleurs sont . . . 

Pat< ces mêmes moitis~ nous prions 
tous nos amts de faire tous leurs etrorf.8 
pour que nous putssions conttntwr Ut 
_lutte entreprtse pat• nos anits qui sont 
dMen-us à Clatrva-uœ. 

N(]'ll,r faiSof&S appel a toutes ces ressout"
ces aon.t peu-ve,,t àf!J)oser tous les groupes 
anar,htstes. 

·- ·-- · · Nous rappelons en mëmè temps à tous 
ler compagnons qu.'1.ene somcriptit:m est 
ow,erte au bureau au journal pQUr la 
propagande. 

LA. CoJ.IMtBSION ADMINISTRATIVB, 

- -
------ -.& ----------------- -

L'EXPLOIT 
par persuasion 

Décidl-ment, c~est une plaie pres
qu ~incurable que l'exploitation · de 
l'homme par l'homme! El cette syphi
lis, de toutes la plus honteuse, a ceci · 
de particulier qu~elle se manifeste de 
toutes façons. prend toutes les format., 
toutes les nuances ; se soustrait aux 
inllueoces des grands remèdes popu
laires et réussit presque toujours à 
tromper toute médication sociale~ 

El avec celle pancarte qu'on porte 
de ville en Yille.on travaille bravement 
à la culture de cette planté qu'on 
nomme une candidature el pour la-
quelle tous les fumiers soul bons. Ces 
oisea11x•là. se disent les adeptes de 
Da1·win. Je cruis hien1 et il est facile de 
voir 4u"ils ont savamment étudié le 
chapitre de la lutte pour l'exisll~nce. 

Ils s"afficl1ent hautement les apôtres 
de la grande cause du (c 4• élat,) el sont 
devenus de véritables&pécialistes. Ecou
tez leurs paroles, lisez leurs écrits, ils 
ne parlent, n'écrivent, ne comprennent, 
ne discutent, ne· peusent, ne s'agitent 
que pour cette spécialite : le parti ou
,rier. Car ils ntignorenl pas qu'ils lrou
'Veront là de quoi glaner bientôt. celte 
candidature tant aimée~ Ils en devien-

, \~.flis, ô · déf~nseut's du ptoléta.riat, 
que·n"emp1oyei-vous donc ,otre plume 
et ,-otre eloquence, "'Olre dévouement, 
l'Olre abnégation à combattre les ini-• 
quilés sociales qui se comptent en si 
grand nombre et se multiplient à toute 
heure t Il n'y a donc plus pour 1ous 
de magistral~ infâmes, plus de poli
ciers abjects, plus de fonctionnaires 
l'oleurs, plus de codes odieux, plus 
d'abus éhontés, plus de dirjgeants cri
minels, plns de voleries, dQ saloperies 
et de scélératesses gou vernemenlales ; 
plus d'anarchistes traqués. séquestrés, 
condamnés à_ mort ; pl us de journaux 
anarchistes de volés; de condamnés, de, 
supprimés; plus d1abominat~ons de 
tout nom el de toutes sortes à combat
tre chaque jour; à flageller, à démas
quer? .•. ~on. non, tout cela n'existe 
pas, ou plutôt . n'existe plus, pour le 
spécialùfe du « 4• état » .. car il fait sec.
lemen(l1article parti ouvrier, comme 
d'autres font l'article fantaisie. 11 faut, 
avec cet écriteau, se foire un nom 
connu, une réputation, une: popularité, 
et se tenir prêt à tous les• dévottments i, 

du candidat et accepter, le cas échéant, 
le (c lourd fardeau•• de la députation:. 

si_mples, honnêtes, croyants el peu ha-
bitués à toutes les finaceries et jongle
ries des politiciens. - Aussi, ne jttge 
t-il pas boa de perdre son temps aux 
faits isolés. Quel profit en pourroit,.;iJ 
tirer? aucun. Donc, ce n•e~t pis.a ,son 
affaire. Que lui importe, par t1.i,,01pl•~ 
que Cy,oct, soit condamné à mort. ou 
.eu,ioyé.au -_b.e-à-perpétmttt·-1:ar~a~-- _. _ . 
pour propagande-socialiste? Est-ce.que 
Cy,oct peut, lui, l'enl'oyèr à lâ.Cbambre . 
des dépulés1 non, n'est..;ce-pas:;· or,: 
avec les oO mille mineurs, par exemplet 
il y a plus de chance d1être nommé 
quelque_ chose. C'est pourquoi il s'oe-
cu~a· beaucoup des mineurs et pas le 
moins du monde de Crvoct. Oh l de 
Cy"Voct, rendons lui cettejustice, il n'ea- · 
a pas dit un !DOl 1 · 

Sur la question des loyers, revenue 
devant le Conseil 01unicipal de Patis, 
sait-on ce que celle forte tête a trou\lé. 
de mieux pour la résoudre. Je vou1 le. 
donue en cent, je vous le donne en. 
mille..... voici : un décret réduisant 
les loyers à moitié })rix ! ! Est".'ce assez 
plat, assez bàtard, assez nul! .•• ci La 
question des loyers? pu malin laques
tion « des loyers, vous prenez un décret 
qui dit .•• qui dit ..• qui dit: supprimé 
de moitié, ,,Jan ; te on signe, et c'est 
pas plun malin que ça l Hein, c"est t'y 
tapé ça 'ln -

Au bon 1ieux temps 1 il suffi~ait de 
se dire libéral pour se faire acclamer 
de ce bon et naif populo. Plus tard, il 
fallut s"affirmer républicain. Depuis 
quelque vingt ans, on n·a plus usé et 
abusé que de ce qualificatif devenu né
cessaire : radical. Il fallait entendre 
nos orateurs faire rt1souoer l' R du rrra-. . . . 

dic::alisme J Mais tout s'use, en somme, 
le radicalisme comme le reste. Bast l · 
nos exploilet1rs ne ·furent pas en peine 
pour ,i peu; on trouva autre chose, et 
l1qo ajouta au mot de radical celui de 
a,œ.ialiste. Toute la caste bourgeoise de
wit trembler sur aa bas~ à 11 énonciation 
de ce terme, mais c1était à ce pris. qu'on 

nent fàtiguants, assommants, ressassant 
toujours les mêmes mots, les mêmes 
clichés. C,est un charlatanisme qui ne 
se distingue de tout autre que par son 
manque absolu d'orjginalité. Vous n'en
te~dez toujours que les mêmes mots 
dti ; salaire, çapilal, patronat, parti ou-
1rier, parti di1tinct, -1• état, iOcialisa
tion, bénéfice, , écQnomie politique, 

Un des plus tenaces est de?a plus aclits 
à ce métier de platitudes el bien assu
rément le jeune Guesde, de la çaterie des 
noceurs du Cri du Peuple. Cet aimable 

· Et c'est par d~ pareilles Aneries que 
ces faiseurs de politique arrive11t '.à •c 

capter, par .des discours sonores mnh."' 
creux; 11,biles mais sans sincéril6,,'la,, 

-bonne f~i des ignorants: et des- simples. ~ 
0 explo1teura; 6 maitres fourbes, · le -~ - . 
bout d'oreille de votre: charlatanisme _ r 

paratt aui: perspiçaees,malgrévos bnni
ments•~tvos efforts pour lé- diasitnuler. _ 
Von~ pourrez bien,comme tant d'autl'$S.,, •· 
en~a1er Je mouvement ·révolutionnaire · 

• 

· farceur no recule de1aill aucune bordée 
de sifflets pour l'aceomplis$ement de 

- son projet. Il n'ignore pas.que les ou-
1riers intell1'9ent1 répondent par le rire 
ou le mépris à ces pantalonnades, mais 

• 

et en tirer profit, mais les victimes, lfl!t . 
u:ploilés de 1• état social, les favorish-. 



. , . 
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de la souft'rance et de la fs.i.m, dupés 
ulJ,e fois de plus comprendront_ bient6l 
.,olre tactique ét re,iendront dans la 
aeule '\'Oie de la bonne cause, c'est-à
dire, la lutte acharnée, implacablet 
ian111 gràce ni merci contre toute auto
rité, rien ne devant préYa1oir de,aot 
l'autonomie de 11:ndivido fit la liberté 
complète, absolue et sans limite; seulés 
garanties elf1caces oontre l"immense 
pléiade des exploileu rs du présent el 
de l"aveoir, de tout nom, de lout prin
cip, et de tout syslhme. 

Dion se gênéraliaant ambe fatalement des. 
excès et des abus qui ont pour résultat 
principal de confondre dans une même 
ex.pres.sion méprisante ou tout au moina 
désobligeante avec ceux dont nous venoiis 
de parler, tous les hommes qui ne s'en 
tiennent point à la surface des choses, 
maie aiment, par tempéramment ou par 
raffinements, à chercher au fond des faits 
la raison même de leur existence. 

Quelques mots pour finir. Une dei; 
plus grandes imperfecli()ns burnaioes 
e1l l'ambition, pierre d'achoppement 
des caractères, gardons-nous donc 
comme de Ja peste,: dR lier les intérêts 
d"un peupleaux ambitioosdes hommes 
- Le pouvoir, la députation sont des 
blaocs---seings qui disent aux détenteurs: 
sous prétexte de l1occuper de mes affai
res, -je te donne plein pou,_oir de ne 
t"occuper que des tiennes, au grand 
détriment des miennes, et de mon l1ou
neur, de ma liberté, de mes droits1 el 
cle ma \'Ïe, sigoê : le peuple. Quiconque 
nous demaode un pouvoir, une part 
diaulorilé, est et 110 peut~être qu"un 
8BDemi daogereux auquel il faut donner 
le grand coup de pied au eu du peuple. 
-- cc Notre ennemi c'est notre maitre. 11 

Il serait temps de s'en apercevoir. 
-•--•- •---••------- • T - ------~--

A PR,OPOS D1ELECT10NS 

Quelqo.e temps·après le proœs de LyonJ 
le pi,.rti ouvrier donnait· une réwon salle 
de l'Elysée, avec ie eoncoura des citoyens 
Bru,gnot ùtFujal. , 

Après que le citoyen Bmgnot eut déve
loppé le programme du parti ou.vrler~ un 
de nos amis lui dit : « Vous Ales un rélÎgllé 
du suffrage unive1'88l. vous n'êtes ni plus 
ni moins qu'un radical. » 

Que répondit" le citoyen Brugnot f Qu'il 
aimait mieux:qu'on l'appela bonapartiste 
que radical i parce que les radicaux 1f aff11-
blant du titre de socialistes étaient des far
ceurs, et qne lui n'l:itait pas un farceur. 

Aussl ne ser~-t-il point mauvais, ·pen
son1-nous, au momént même où la fureur 
de ia répression a.•accroît tous les jours, et 
augmente d'intensité à mesure que les 
idées dQnt elle Teut êcral:ler les partisans 
pénètrent plus avant dans lea mas_ses, de 
donner à ceux qui emploient le- mot 
« sceptique » ~mme une'în.jure. quelque
fois toute gratuite, un.e idée aUSBi exacte 
que pouible d• la valeur qu•on lui doit 
attribuer, en même limps qu'une Jêmon..
tration, opportunti ou jamais, de l'uWité du 
scepticisme au point de TUe rAvolution
naire. 

Le mot de o: SC6pticisme, » teTenons-y, 
peut être employé de deux manières, ou 
bien pour désigner l'état d'esprit auquel 
nous venons de faire allu.sion. et s'ap
pliquer, par oon~quent1 aux. Î]Jdividus qui 
professent le plli.s profoncl. mépris pour les 
idées généreuses qu'ils fvnt mine de par
tager et les opînions qu'ils affichent 
bruyamment i ou bien lt, mot« scepticitime.» 
peut encore signitier, et c'est là son véri
table sens, une sorte dé système phi
losophique dont les partisans repow,seot 
comme contraire aux faits la croyance à 
la « certitude » des phénomènes quels qu'ils 
soient, c'est-à-dire ilrigent en. méthode 
d'inTestigatîou comme en conclusion défi
nitive le doute le plus complet et le plus 
absoln. . 

rond de la cornue du ohimiate, Ui1 élément 
irrêductlble et indéte,.rninablet qui décèle 
,,nQ relation introuvée et probablement 
ilitro11vable. Peine• perdues. celles em
ployées à sa recherche 1 eft'orta in11t!1es .. 
ceux dépensês pour arriver à une aoluUon 
irréprocbablp et indéfectible! Pas plus que 

ET 
Election 

REVOLUTION' 
(SutteJ 

la. matière ne livre son secret et ne décou- L'accusation de faire le jeu de la rea.Uon 
Tl'(l son « incognito, » pas plus les aoclétés est· absolument vi<le de sens; mail il ne 
ne peuvent expliquer d'une façon satis- faudrait point supposer un seul instant que 
f'aisante le\ll' mode de formation et leur si nous nou& abstenons de participer 
lente évolution à. travers les Ages; pas plus à la comédie électorale, à la fumiste['.ie du 
donc on n'a pénétré le « pourquoi » des set-utin, c'est pour rester les bras croisés, 
ohoses, pas plus on ne donnera la formule ne rien faire, et attendre ainsi paüemmaat 
dêfiniti..-e de la èOClétA de demain. A quoi la Rê•oluUQn vengeresse ••. 
donc bou perdre son temps à de si fu.tiles Non, nous ne sommes point les partiSADB 
occupations, quand le présent est là qui dulaissez-faire et du laisse:r. passer. Agir 
nous étreint et nous étouffe; quand tous las de celte façon indi:ff'érente_serait plus qu'un 
jours il s'ajoute à l'araenal législatif de crime, ce serait une lâcheté et une tra
uouTeaux engins de servit"tl.de et de nou- bison. 
veaux procédés de dominR.tio.c i pourquoi En nous abstenant, nous nous dê.barras
donc rêvasser sur ce qui se fera demain sou·s d'un préjug~ qui serait funeste pour 
quand nous pouvons à peine vivre aujour- l'a.venir et nous.nous livrons plus sêrie~ 
d'hui, et que chaque minute qui s'écoule ro.entà la propagande active qui est l'action 
semble nous éloigner davantage du bat à révolutionnaire. 
1;1..tteindre. Aussi, dirons-,ious à ceux dont la con.-. 

Du reste, est-ce que œa idées de société fi&nce dans le bulletin de TOtei, dans cette 
idéale ont j:1mais canquîs un adepte ou grande conquête de la démocratie, n'est 
recruté un comhat~nt d'une façon bien pas ébranloo encore: Voter~ c'eit abdiquer 
dêfiniUve t Mais non, puisqu'elles-mémes votre souueraineté, c'est sanctionner par 
ne sont que le nisultat d'un mirage intel- votre vota la Situation actaelle des choses; 
lectuel, d'un,e illusion spéculative qui tend l'organie9tion monstrueuse de l"inêgalité, 
à faire croire réalisable l'objet des désirs c'est-à-dire li. senitude et l'oppression, 
impatiemment contenus et des poursuites tandis que s'ab11lenir c'est renier labour
longttement entreprises, en éliminant du. geoisie et son adminh1tralion politicienne,. 
probl~e même de la réalisation tous les c'est le ooromencemer1t de la révolte contre 
élémentsantagonlquu. les in9titutions actuelles_. qui nous oppri-

E-st-ce q11'au contraire; en mettant dans ment et qui sanctionnent vos misères. 
l'esprit de chaque nouveau socialiste cette En eff'et, n'est-ce pas approuver la carte 
idée bien nette de l'impossibilité de déter- gouvernementale que d'accepter .les l\I'D.es 
miner l'état de choses de demain, on ne qu'elle met à la disposition de loust 
fait pas œu.vre meilleure Jet surtout plus - Nous allons examiner cette questioa 
durable ! Peut-être la besogne est-elle plus qui pas,.ionne les esprits. L'action électo
arjde et ex.ige-t~elle plus de persAvérance1 rale et l'action révolutionnaire, 1·Etootion 
qu'importe si les fruits 100.t prllférables et et la Révolution nous démontreront ce qu'il 
si, au lieu de disparaître avec le temp!, y a de funeste pour les travailleurs de se 
celui-ci vient, au contraire, apporter au prêter inconsciemment aux agissements des 
déTeloppement du gerrne déposé le con- partisans du suffrage, dit universel. 
cours de son action lente et rire. Plus de suffrage, plus de vote; car ca __ . 

Mais eneore.-qtte ·raire t Eh! combattre, n'est pas au fond de l'urne que 119 trouve 
lutter sans relâche,. telle est la solu.tic-n qui l'affL"aD.chissement du prolétariat. 
s?mpose, telle est celle que les scepti~ues Démontrer que, pour arriver au règne 
tirent eux-mêmes ~e leur dâmonstraüon ; définitif de la Liberté et de )'Egalité, il faut 
combattre, non point avec la folle pensée I dé ..... ; .... 1• uton·té 1· · d hlt l'h M • . · .,_ . 1,.1. llll. e a , e pouvoir gouverne-

s ~r eure . nte de la d1;,livrance, mental et refuser de souscrire à son orga-
n.os actions ~e sont malheureu~ment que nisation par le sufl'rage universel, restreili.t 
des effets, po1ntdes causes,tout 1111mplement O a tre 
parce que cela est salutaire et fortifiant. u ~- ·• . . 
sain et viril, parce que cela seul est la vie . Qu tl n y aura ~e par la prat~que de la 

Ce même citoyen, dans une réunion ~lcc-
torale organisée dernièrement par les ra
dicaux- socialisto.1, à l'Alcazar, enga~ait 
sea amis à voter pou.r ceux-là même qu'il 
appelait a'tlparavant farceurs. 

On le saitt il y a entre cet deux scep
Ucismes tollt un abime: autant le premier 
est d'essence bourgeoise et conservatrice, 
puisqu'il est là systématisation du dolce 
far niente des arrivés. et des repusi autant 
le second est étninemmeot révolutionnaire 
et destructeur, puisqu'il sape à leur base 
tom les ènsei&nementa, tous 'les principes'' 
que; par instinct de comervation, la société 
moderne est amenée à inculquer à ses 
dirigés . .l.utant, de mêmet celui-ci, produit 
ultime de l'évolution des idAes humaines, 
exprime màgnifiq-...ement, dans le domaine 
spliculatif ~ lès conquêtes de la ICience 
confemporaine, autant celui-là, fruit na
turel et normal de la ~ode de domination 
bourgeoise que nous traversons, carac
térise comme un stigmate indélébile la 
décadence sociale qui nous fait présager, 
à bref dâlai, la Révolution llmanci_patrice. 

C'est donc là ce qu~il faut démontrer, et 
la tàahe n'est point misez ardue pour que 
nous n'ayions la certitude de la mener à 
bonne fin. 

et 1•existence, parce que l'être humain n'est liberlét la déso~~JSsance aux lois;. aux rè
roollement qu'à la conditiom de réagir gie_men~ des din~ants, ~r les fa1~ ~vo
contre son milieu, afin d'en tirer ie plu11 lu~1onua1res, que l o~ arrivera à 1 aff'ran
avantageux, parce qu'il n'existe; en un chi888mer,t des e1plo1!9, tel sera le but de 
mot, qu~à la condition de vaincre les diffl- celle étud?, et en 1 entreprenant,._ nous 
cuités qu'il rencontre et de surmonter les croy?ns fau-e une beBOgne nécessau:e, El't 
olN:tacles qui s"opposent à sa marche vers enswte, noue répondrons à la nécewté du 
le bl)Dheur. · moment~• maigri, le zèle apportlt par les 

Le comité du parti ouvrier fit afficher 
dans le Bix.ième an-oudissement un appel 
en faveur des radir.aux soi-di!ant socia
li8tes. 

Que ripondre à cela 'l ·par ce seul mot : 
« .Ji'tirceurs ! » 

- . 

SCEPTICISME 
e-t Fl..évol.ution. 

Q11e disent. en effett les sceptiques qui 
nous intéressent, ceu~ dont les idlies 
semblent être en conformité avec les théo
ries i'ê'i'0lulionnaires? Ils démontrent, et 
cela par des l'reuves irré!utables que les 
phénomènes, quoi qu'or en dise, n•ont 
point entre eux. les invariables relations 
que certains ont voulu y· trouver; qu'ji 
suffit souvent· dans le monde physique, par 
exemple, d'une cause minime ioflnitâsiinala 
pour déterminer un changement conside
rable dans les rêsùltats o1tenus, et qu'ainsi 
vouloir déduire des faits historiques qul 
coll8tituent l'expêrience sêculaire de l'hu
ma.nitA les 6vênements à venir, c'e1t plus 
qu'aller à l'aventure, c'est tomber dans la 
f3ltt.alsie et filer à pleines Toiles vers l'ile 
d'Utopie. 

Qu'on vienne dire maintenant que les 
«sceptiques» de ce scepticisme-là sont des 
désorganisateurs ou des farceurs; qu'on 
mette en dou.te le:un sentiments et leurs 
convictions, parce qu'au lieu de se jeter 
tête baissée dans des aventures qui confinent 

propagandistes de· bulletins de vote, ne 
voit-ou pas l'indiff'êrence .augmenter de pl11s 
en plus à l'égard del êlecüona f 

Les travailleurs flniront par s'apercevoir 
à la fin q_ue cetlé orgQnisation du suffrage 
universel n'est qu'un des rouages indispen
sables à l'autorJU, an syst,èni.e crié pour 
faire !anctionner par le peuple sa servi
tude. sou. oppression et sa misère. 

s•tt est des mort, qu'il faut qu'on tue, il 
est· des_ expressions bien -vivantes, des idées 
bien existantes qu'il faut qu'on resauscite: 
tel nous semble être le cas du sce.pticlsme. 
Jusqu'à présent, dans la langue courante1 

on n•a employé ~e terme que dans son ac-
ceptl.on la plu! étroite, parlant, la moine 
exacte, et, parUculiàreine~t parmi les 
hommes qui a1oooupent de la propagande 

. . . ~ . 

de• ldêet nouvelles, la titre de ~sceptique» 
a -êtêdécerné à tolis ceuxquli apparemment 
ou réellémeil.t ne semblent point profei1er 
pour lés théories qu'ils détendent la fol 
16gendalre du cbarbonD.ier. Une telle opi-

D"ailleurs, los phénomènes sociaux sur 
lesquels ·m souvent on discute à perle de 
vue et qui ont déjà fait co:uler t hélas r tant 
de flots d1encre, st1nt trop coIDplexes pour 
permettre une analyse irrfprncbable et 
définitive : il reste toujours au fond de 
1•atgumentation du penseur ®mroe au 

, au ridicule et au grotesque, ils préfèrent 
attendre les occasions faTorables d'agir 
avec la certitude de râsultats tangibles et 
palpablès; qu'on les accuse tout bas ou 
tout haut~ en face ou en arrière, d'être des 
bourgeois ou des lJeheurs, peu leurim"."' 
porte; ils auront pour eux, en même temps 
que la conviction intime de mieux senir 
la Révolution que leurs bouillants et novi
ces censetitS, l'estime de tous ceux qui 
savent qu'une Révolution e9mme celle dont 
doit sortir rémaucipatfon prolétarienne ne 
se prêpare pa:s seulement à coups de 
«gueule,» mals aeesi qui;;1Jque peu à coups 
d'idées. -. , 

A nos y~ux le su.ff'rage universel, l'action 
lligale ne sont qu'il.ne conclusion, c'est d& 
plus haut que nous devons traiter ce su.jet. 
Non, jamais le suffra~ n'a pu réu.ssir à 
améliorer la condition. malh(;lureuse des 
travailleurs. parc& que eela est en. déhors 
de son-pouvoir. On diraJ - on le dit trop 
souvent pour croire à la sincêrité de ceux. 
qui le prônent partout - que le suffrage· 
universel est le 10utieD de la Républiqae, 
une conquête de la Riêvolution. Soit. Qu'est
ce cela veut dire t Est-ce une raison suffi
sante pour l'accepter, pour le justifier, et 
nous obliger fatalemeüt, dans l'état actuel 
des choses, à faire - retournons le mot -

• 

• 
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le jeu de la riacUon capitaliste et diri
geante ? Nous ne le croyons pas. 

A-t-il depuis qu'il fonctionne produit 
une réforme sérieuse au point de vue éco
nomique. Non, sans doute, puisque le tra
vailleur est auBSl l'esclave de son maître 
-aujourd"hui, qu'il 1•,tait avant l'univeraali
aation du ,•ote. 

e•en relèTeront pu, donne aa note, elle ae 
monte à 2,000 francs, plus quelques men111 
frai,. 

contre la bourgeoisie qu'était dJrjgê l"al
tentat. 

Maia ai Tous voulez paraiater dan• nne 
affirmation contraire, il vou1 faut alors 
prétendre en même temps que cet attenta, 
ne peut être que l'œun-e d"un Cou i et pui.,. 
que vous m'llccusez , Je lalese à mesaieurs 
lœ jurél le soin d'établir chez moi le degré 
d'aberration 1nentale. En accaptant de participer aux lultes 

électorales, nous nous livron,g pieda et 
poings liée à 1•Autorité, a nos ennemie les 
gouyernant1, et qu'on le sache bien, c'est 
-toujours par les prlljug&. autoritaires que 
noua avons êtê battus, qo.e les travailleurs 
<0nt Tersé presque inutilement leur sang 
da118 les insurrections antêrieurn. L'auto
rité nous a toujours écrasés, qu'on ne l'ou
blie pas. Le su~ge c'est la législation, 
c'est le musellement de la Liberté. Chaque 
Cois qu'on a accompli un pas en avant1 

e'eat en dehors de 1·autorité, et par consé
quent contre ello, et le Progrès ne marche 
qu~àson insu. __ ............... --------~----· --~ 

CONDAMNATION 
Notre ami Marius 'fhomas, dont nous 

avons annoncé 1·arre.station dans notre 
prllcédent numllro, a été condamnÂ par le 
tribunal eorrootionnel à un mois de prison 
et 100 francs d'amende. 

IIPB&SR~TATION TBllTRALI 
Notre gerant avait reç11 la semaine pas

-aée un billet de faveur pour assister à la 
première rvprêsontation des assises au 
théâtre des Vingt-Quatre Colonnos. 

Il n'a pu, à son grand regret, y Maister, 
obligé qu'il était de surveiller l'installation 
de notre nouvelle machine à grande vi
œs:im ( i50,000 numéros a l'heure.) 

Nous ne pensons donc pas donner le 
compte rendu complet de ci-ltte première, 
Di parler de la •aleur des artistes de la 
troupe Beaudoin et Frémont, sous la haute 
wrecUon de M. Longchamps. 

-~ · ëependant nous donnons ci-dessous un 
faible aperçu dn. drame qui de-vait se dé
rouler sous les yeu-.s.. du public, et qui n'a 
~té qu"une simple :repêlition, par suite de 
l'absence <111 grand premier rôle, qni n'a
vait aans doute pns eu le temps d'appren
dre le sien. 

Lambre l'Oie engage le mbdecin à se 
!aire payer par le coupable. 

Les vicUmes, heureusement, aeront ven
gées comme dans to1111 les drames qui se 
respectent. 

Le public se retire vivement impres
sionné. 

Nous regrettons que l'artiste, chargé do 
remhlir le rôle de Bardio~ n'ait pu prêter 
son concours, noua aurions su pourquoi il 
poursuit de cette rage folle une aussi hono
rable famille. 

P. S. - On nous assure que cette piàce 
sera reprise incessamment, que rien n'y 
manquera, la pi~ce sera bien apprise, les 
figurants seront bien au courant, d'aucuns 
parlent même d'nn corps da balais (ballet) 
engagé spécialement pour cette représen
tation. 

Nous pensons que ces renseignements 
sont erronés que ce sera plutôt un corps 
de garde. 

. '--------- --·-"'··---..--.--r-r---~ ·-- - -
----- -~-----------

VAR1Ér.É 

DiPBISB DB CYVOCT 
Si l~• anarchistes sont les auteurs de 

1•attentat de Bellecour , à quel mobile ont
ils obéi f C'est la première question que 
tout homme intelligent doit se poser. 

Je ne crois pas qu'il soit un avocat gén4i• 
ral capable d"y répondre en conscience 
d'une manière satisfaisante. 

L•attentat de l'Assommoir, qui n'a rien 
de po!itique, est tout~a-tait contraire à mea 
princi pas ~ eu égard à la sociét6 qui fré
quente ce lieu, composée presque exclusi
vement de petis employés , de soldats , de 
soutt:.neurs et de prostituées. 

En admettant que ton.tes les classes soient 
représentées dans ce repaire nocturne , ce 
aont les dernières claues de la société qui 
y dominent par le nombre. 

L'attentat n•était donc pas dirigé contre 
la bourgeoisie. ou dans ce cas t autant au
rait valu choisir pour théâtre du drame la 
place Bellecour une promenade publique 
ou un lieu quelconque où la foule aurait 
été, comme à l'Auommoir, frappée dana 
ses divers éléments. 

Serait-ce l'établissement do débauche où 
se cooaomme la dêgradaUon de la femme 
que les anarchistes auraient voulu frapper, 
Non. Les Jeunes filles puret ne ...-ont pas 
reapirer l'air empoisonné de cet antre; ce 
n•est pas là non plns que la jeune fille prend 
cette triste djclsion de vendre aon corps, 
sa grâée, sa beauté , BGn amour ; l' A.ssom-
moir, c'est le gouffre, c'est l'égout ou tomba 
la femme abueêe, trompée. vaincu.a par la 
faim ; et si de tqmps en temps quelques 
gredins Tont dans ce lieu rendre un hom
mage hypocrite à la vertu d6gradêe , la 
majorité sont des martyrs qui dans un■ 
chope ..-ont oublier leurs misères, et sachez
le pui!'que Tous l'oubliez aTec intention : 
petits employés , soldats et prostituées sont 
des nôtr~; c"est pour eux que nous com
battons BOUS l'étendard de la justice et de 
la liberté. , 

Oai noua voulons l'abolition de la traite 
des blanches, mais nous savons sciemment 
que nous ne l'obtiendrons pas en nous jn-
1urgeant. contre les maisons de débauche 
en montrant au doigt no!i! sœurs prostituées, 
puisque la prostitution résulte des institu
tions actuelles, de la mau•aise éducation, 
de la faim, du déaespoir auquel est t:rop 
souvent liYrêe la !emme qu'un homme 
abandonne pour sa pauueté, bien qu'il 1·ait 
d'abord trouvée as111ez riche pour en Caire 
rwtrument de sa pastiîon. 

Non. malgré vos suppositions malgré vos 
argumentations, Tous ne ferez. pas croire à 
ceux qui le connaissent , qu?t Cyvocl qui, 
peu d@ temps avant l'attentat de Bellecour, 
•e faisait à Villefranche le défenseur de la 
prostitul,e, qne Cyvoct qui n'éleva jamais 
la Toix q1,1'en faveur des déshérités; en dé
pit de aes doctrines, ait eu la pen-sêe aussi 

• 
inconcevable que barbare de semer la mort 
au. milieu des dt\shérités et de ces femmes 
vioümes; non, vous n"êtahlirez pas cela. 

(A su.ivre) 
-------~~ ---------... _........___ 

LBTrRB STBPBUOISE 

da cea citoyena qua la IOCiêtê 1e plait à 
corrompre au lieu dl les ramener dans la 
bonne TOie. · · 

P.ourtant qu·u noua soit p&rmis de rap,,,, 
peler aux autorités et à M. le Directeur de 
la priaon en particulier que detiX de DOi 
amis empri110noéa à la mile de la premiàre 
manirestaüon de la Rioamarie menànnt 
Je1 choses de telle aprte qu'à leur départ on 
fut forcé de mettre au cachot le comptable 
et qu'une révolte grave taîllit êclater. ll y 
eut même, Je crois, des oondamnattona pour 
oe f'ait. Ah! MM. les adminietrateurs, vo111 
@tes bien cruels, mais voua êtes aussi bia 
maladroite 1 

• •• La crise industrielle menaee de se per-
pétuer, que dia-je; elle s"accentue; les ou
vriers sans travail espèrent-il, il est si doux 
d'01pérer - qu'après les élections munici
pales la sltuatiC'n sera · moins criUque , 
comme si le conseil municipal é\a_it pour 
quelqu.echoae dans l'indu!illrie dont les rap
ports sont basés uniquement sur les loia 
de rotrre et de la demande; mais, allez dono 
taire entendre cela aux esprits prnvenus 
qui attendent tout de la nomination de W 
ou tel candidat. Ah I on a bien raison de 
dire qa'îl n'y a pire sourd que celui qui ne 
veut rien entendre. 

En attendant, la misère augmente. De
toutes parts s'êlèYe un concert de plaintes 
contre l"état de choses actuel. Les ouvriers 
de toutes les corporations se désolent et se 
lamentent ; le tissage t la métallurgie~ la 
houilleJ ces trois industries prineipalee da.na 
notre département sont en souff'ranee. 
Ql!'!llle mLiêre ! c'est ~n~ral. A l'usine Bar
roin on travaille quelque peu, mais qu'elle 
tyrannie faut-il subir! à l'usine Revollier 
on t'ait des renvois hebdomadaires i. peu 
près re,uliers i la manufacture d'armes est 
morte, on n'en parle plus. Les ateliers se 
ferment el les ouvriers souffrent. Dans les 
mines c·est pire qu'au bagne: de malheu
reux esclave, travaillent nuit et jour pour 
procurer du pain à leur familles, et il 
leur faut ■ubir toutes les tyrannies• to11tes 
les humiliations; à la moindrè Ca.ut&, 1m-011-.. 
vrier est impitoyablement jet6 sur le pav6 
où il va se joindre à la grande masse des 

Le JirecteUT annonce que pour cette re
présentation on se passera du concours 
-des figurants qui n'ont qu'à dire : brigadier 
'VOUS avez raison I n 

Voici ce dont il s'agit: 
Un affreux. scélérat, le nomme Joanny 

Bardin, a jurê haine contre une -vieille 
"mme paralytique, goutteuse, goitreuse, 
-etc .• etc.; qui a nom dans la monde'« So-
<Jiitd. » · 

Mats là ne s'arrête pas seulement ces 
forfaits; il s'attaque aussta la famille ôe 
cette vieille femme, dans les personnes de 
aœ filles : magistrature, armée~ autorït.e. 
etc.; dans ses fils bien-aimés; gouverne
ment, capital. 

Non ce n'est pas eonl1'8 rétablissement 
bourgeois qu'a été dirigé cet attentat puis
que la soeiêtê qui s'y donne rendez~tous 
est essentiellement ouvri~re. Si cette idée 
a•ait guidé les auteun, ils se fussent cer
tainement arrêtés dans d'autres établisse
ments éminemment aristocratiques• assez 
bien connus à. Lyon pour n'être pas con
tondus aTec un cabaret où l'on va passer 
la nuit quand on est sans domicile, ou sol
der une femme pour coucher quelquE11 
heu.res dans son lit, 

Que les lecteun de l'Ala1-me se raS1u
rent, je serai bref t rieu de plus iinenant 
que les longues tartioes. Quelques mots 
99ulement. Ce n'est pas qua La politique 
chôme, oh 1 non. Jamais peut-être la situa
tion n·avait été si critique, les opinions si 
enthousiastes, les esprits si passionnés, 
mais on Est au !ait ; à quoi bo.n s·appesan
tir sur ces questions t L'essênliel, voilà 
tout. 

. meurl-d1-taim, dont le nombres· êlè'Je actuel
lement à dix ou douze mille; rien que pour 
le département de la Loire. A.u Chambon, 
à Firminy. à Terrenoire, à Saint-Chamond., 
partout enfin les travailleurs se trouvent 
dans une situation analogue. C'est désas
treui::. Et dire que, dans cette cri, e terrible. 
que nous traversons en ce moment, les pro
létaires martyrs ont encore songé à renou-
veler leur confiance à des maitres menteurs 
et ambitieux qui les trompent pour arriver 
à leurs fins, n'est-ce pas navrant t Ob! non, 
non, les travailleurs trompês et du~s ne 
donneront pas toujours dans les piliges que. 
leur tend la bourgeoisie exploitante qui 
les dirige; ils comprendront que les in-.. 
térêts de nos maîtres ne sont point lea 

Il les poursuit de sa violence, mettant 
tout en œuvre, nouveau Troppmann, pour 
arriver à la destruction de cette intéres
sante famille i l'arme dont il se sert, appe
lée Alarme, est très meurtrière; les per-
1011nes frappéces avec cet in!trument ne 
a'en relèvent jamais. 

L'auteur Bauaotn, dans une magoifique 
tiradei rappelle les crimes commis par 
Bardin. S'adre!.sant à une dos filles de la 
vieille Soçiét4 • la Magistrature , lui an
nonce que pour venger toute cette bonne 
fa.mille, une vieille sorcière, la mère rote 
(loi) lui a. promit 10n aide. 

Puis ils décident qu"jls tendront un piège 
. à l'infâme gredin, et l'enfermeront pendant 
· deux ans dans un noir cachot. 

Un médecin arrive, déclare que le! hle8-
---• sont mortelles, que les victimes ne 

Je ne crains pas d'être démenti dans ce 
que j'avance, quoique je ne sois allé qu'une 
fois à l'Assommoir en compagnie de mon 
ami Claude Berthelier , et cela, le jour 
de mon tirage au sort. 

Nous y avons rencontrê sept ou huit 
jeunes gens de notre connaiisanee , et je 
puis assurer quo le mieux placé d'entre 
eux ne gagnait pas plus de trois francs par 
jour; nous y avons trouvé un jeune homme 
n'ayant pas un centime en poche , et fort 
probablement pas de logement, qui venait 
pour la nuitl!e , cherchant sans cesse une 
table où il apercevrait un ami compatis
sant qui voudrait bien lui payer un bock. 

Apriis celat un oonp d'œil nous suffit pour 
Juger du reste da la soei~tê. 

Allez à l' A.ssommoir , puis dans une de 
ces maisons publiquea de dernier étage : 
dan, les deux lltablissements vous remar
querez que la !0Ci4'lê est la même. 

Ce n'est donc pas, ce ne pouvait pas Atre 

• •• 
Au moment de la période électorale , 

MM. les magistrats ont jugé à propos de 
faire une petite farce en emprisonnant deux 
cle nos amis q11i auraient sans doute dé
rangé les petites combinaisons de nos ora
teurs radicaux , car l'abstention propagée 
avec acharnement par les anarchistes com
mtnce à gagner du terrain, à telles eW:1ei
gnea que les politiciens mul1icolores des 
rAunions publiques sont dans le plus com
plet désarroi. mais cette petite farce du 
parquet est devenue une jnfanile entre les 
mains de M. Glaize, l'ltonorable préfet de 
la Loire, qai a rerusll à Pérelle le bénéfice 
du régime- politique et l'a fait confondre 
avec l~ condamné, de droit commun , 
comme un vulgaire malfaiteur. Pérelle 
a subi aa. peine en compagnie de iflns 
que nous blàmons moins que nous les 
plaignons, mais cette promiscuité nous ré
p11gne quelque peu, car dans la. situation 
actuelle. il e1t difficile de taire des hommes 

nôtres, et ils renonceront à la sinistre co
m~die du suffrage qui consiste à remplacer. 
les anciens maitres par des maitres nou
veaux sans jamais rien changer à ces ins
titutions hypocrites et menteuses d'où dé
coulent tous les maux qui affligent l1huma
nlté ; ils rompront une bonne fois avec les 
palinodies du parlementarisme t avec les 
roueries de la politi(U.e, et en faiunt cela. 
en s'abstenant, ils travailleront à l'avène
ment de la 1usUce, à l'êmo.ncipation du. 
genre humain. 

UN RÊCIDIVISTE. 

----~----- ·- ' ----- --- --------·------ -----

TBIBllNI BRVOLfflONN!IBR 
Triste vie de la femme 

Pauvre crt\ature ! qu•avez-vou.s à choi
sir entre une vie de travail 6nenant et dea 

• 

• 

• 
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• 
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prlvatl.ODJ meurtrilns, ca11188 d•Ull.8 mort 
Jri,cQce. ou la proslltution qul tue anssi, 
m9i1 lentemeu~ par le mêpria ou lei ;mala
dle,a immondes t Les unes, laboriW1~1. lut
~t énergique~ent contre un labeur au
dea$u1 de leurs forces et contre une misère 
effi'Quse, elles vont les b~nn011 et vaillantes 
oriatures tant qu"elles peuvent a~r; quoi
que bien tràlea, bien chétives, car elles out 
presque tonjour1 faim ,et froid et jamaia de 
repos , d;air ni de soleil I Elles vont, 
bravement, jusqu'à la tln ; alors épuisées 
par une vie de travail homicide, lorsque les 
_ !orces leur manquéD.t toat à tait, elles vont 
mourir sur un grabat· d'hôpital et aenent 
d'études aux carabins ! Exploitées pendant 
lew vie, e;t.ploitéeB après leur mort ! Pau
fi es femmes 1 Pauvres martyres ! 11 

et l'a, de ce tait, fait eoneattre à son pa
tron, qui l"a tmmêdlatemeut renvoyé. Ces 
agents provocateurs, l la solde das com
pagnies el de la police deviennent de plus 
en plus nombreux, car l'on preasent d'en 
haut que dès que les mineurs seront quel
que peu éclairés sur ce qui les entoure, ce 
qui les trompe, qui les domine, qui les 
exploite, lorsqu'ill sauront ce qai devrait 
être et ce qui est, distinguer ceui qui lei 
mystifient parce qu'ils y ont intêrAt d'avec 
ceux qui, oomme eux, soa1f'rent des mêmes 
iniquités, des mêmes tom"Dlents et des 
mêmes ·douleurs, qui cherchent les moyens 
aTeo lesquels ils pourront sortir de cet 
enfer social. Dès qu"ils les comprendront, 
qu'ils verront qu'ils sont comme eux des 
victimes de la rapacité et de l'exploitation 
bourgeoise, ils s'uniront et marcheront au 
renv1:rsement de l'édifice social. Oui! c·eat 
à cette tâche-là, à cette œuv1·e que nous, 
mineurs ! nous nous sommes dévoués; nous 
voulons édifier nos frères de peines, nos 
compagnons de chaînes, les amener à nous, 
afin de grossir le nombre des révoltés. Et 
,rous le savez! la propagande que nous 
allons entxeprendre sera contagieuse; de 
tous côtés, de toutes parts, · nous lutterons, 
nous instruîroilfl dans la mine comme au 
cabaret, dan.s les rues comme dans les 
r,uniom, nous décrirons les monstraosîtés 
sociales et les moyens de les anéantir, 
nous crierons en tout et partoutt comme 
Proudhon! que la Propriété est le vol! 
l'exploitaüon de la mine un crime! nous 
prouYerons que la mine nous appartient, à 
nous mineurs, travailleurs, et non à ceux 
qui enjouisEent et qui pourtant se vautrent 
dans toutes les orgies avec les fruits du vol 

il sall enfla qu'en supprimant le hall à ter
me et le prêt à intérêt, derniers vestiges 
de l'anUqiaeesclavaget L"J,.narcbie supprime 
du même coup; l'épée du bourreau. la main 
de la JuUce, le casse-tête du policier, la 
sonde du gabelou, le grattoir du bureau
crate, toua ces insignes de la politique, 
que l'Anarchie- broiera sous son talon. 

MARSEILLE 

Nous recevon.,; de nos ar,its de Mar
seille la note st,ivante : 

Compagnons. 
Partout les déshérités s•agitent. partout 

lea souffrances augmentent, partout aussi 
les idées rénovatrices péaètrent avec leur 
saisissante netteté parmi ltt roa888 produe
trîee; exploitée par conséquent. 

»•autres, au contraire, douées d'une or
ganJsatio:n vivace et ardente, d'un sang 
chaud et exigeant, ne peuvent se résigner 
à vivre d'un salaire qui ne leur permet 
pas de_ manger· à leur faim, d"avoir quel
ques vêtements, non pas eoquet.s, mais pro
pres, .:._ besoins aussi impérieux que la 
teim chez la majorité des f,3mmes, - il n'y 
faut point songer ! 

Qu'arrive-t-il alors I Un amant se pré
tleD.lét il parle de fêtes, de hala à une mal
heureuse fille toute palpitante de jeunesse 
et clouée sur -une chaise quinze heures par 
jour, dans quelque bastille industrielle tou~ 
jours infecta-. Le tentateur parle de vête
ments chat1ds et élégants, tandis que la 
mauvaise robe de l'ouvril!-re ne la garantit 
pas du froid ! Il parle de mets délicats et le 
pain qu"elle dévore ehaque soir est loin de 

' 

Uu groupe ae proprt&atres 
anarchtstes de Seine-el-Oise. 

Lectures 'sur l' Anarchie 

Nous avions décidé q11e nous nous occupe
rions de l"étude de 1•idêe anarchiste1 et 
voulant le plua tôt possible mettre en ora
tique notre i!léa1 nou•. nous s.ommAS mis 
immédiatement à l'œuvre. 

L'idée que nous professoll.!I n'est pas 
encore dé'Jeloppée d'une façon suffisante. 
Salis doute les journaux, les brochu.rest 
les comptes rendus de nos procès ont donn4i 
d~jà de larges aperçus,; mais ne sent-on pas 
qu'il manqua quelque chose. qu'il y a une 
lacune à combler î 

Celte agitationj celte évolution des mal
heureux vers la société qui permettra à 
chacun son libre développement et la satis
faction de ses bewin11, en un mot, celle 
qu'il nous faut, sont encore activêes par 
les anarchistes existant déjà. A Lyon, nos 
camarades se déyouent et répandent hra
Temont l'tdee au péril de leur liberté; qua 
leur jmporte leurs tortures si elles peuvent 
apporter un soulagement à ceux pour qui Ua 
luttent. A Paris~ les groupes, les compa
gnons font harùîme:nt la bonne guerre avec 
leurs périodiques et puissantes publications 
qui répandent l'esprit de révolte et de di
gnitâ humaine. Devant les progrès qu'il& 
J1.CComplissent n'est-il pas honteux. de rester 
presque in.differents 1 N'est-il pas infâme de 
ùemeurer apathiques 'l Oui ! surtout dans le 
Midi de la Franco qui, à cause de sa si
tuation géographique et deij relations com
met'cia les,. possède un grand nombre 
d'étrangers, principalement italiens, aidant 
à former celte nouvelle- et ardente géné
ration, qui s'appréleànttaquer les derniers 
remparts d11 despotisme politique et éco-

. nom1q11e. 

manifeste qu'ils commettent envers nous, 

la rassasier ! Alors elle cède ! ! et bjentOt 
vient le délaissement, l'abandon du bandit. 
Puis l'habitude de l'oisiveté prise, la crainte 
de la misêre a grandi à mesure quo la vie 
s'est un peu ra(flnée; le travail, mème in
cessant, ne suffirait plus aux dépenses ac
coutumées 1 Alors par faiblesse ou par in
AOU.ciance, elle descend d'un degré de plus 
dans le 11îce, puis enfin, on tombe au plus ' 
profond de l'infam;,.. El ainsi les une vivent 
de l'opproba:, maie combien· d•autres en 
meurent f Meurent-elles dans le vicet on 
doit les plaindra plus encore que les blà~ 
mer. La sociétè perd son droit de blâme, 
dèi qu'une créature humaine, d'abord labo-
rieuse; n'a pas trouvé en retour de son tra
-vail, un logement sain, des vêtements con
•enables et des aliments suffisant.a , de 
même qué la pleine facili~ de e'inatrulre, 
car le pain de l' lime est dû à tous comme le 
pai:i:, ùu corps. Oui ! notre sociéU égoïste et 
maràlre est 88ule i'esprnuwble de ta.ut de 
vices, de tant de corra.ption, aussi le jour 
approche où cette sociâlb au.ra de terribles 
comptes à rendre. Oui t bourgeois impurs, 
trembw ! car s'il y a des heureux et dea 

Et cette lacune, et ce quelque chose qui 
manque, n'est-ce point un exposé complet 
de ce que c·esl que l'Anarchie î C'est ce 
qu'il nous a semblé, quant à nous. Aussi 
plusieurs d'entre nous se sont chargés, 
soit collectivement, soit J>{lrsonnellement 
de travailler à cet exposé. Nous avons 
donc organisé chaque memaine des (( Lec
tures sur l'Anarcliia ». Un compagnon 
ayant déjà fait un travail, une pren:iiôre 
lecture a eu lieu le mardi 6 mai. Ce lt·avail 
est UD.e entrée en matière, une simple in
troduction. La lecture compl~te sera faite 
en 5 séances. L'entrée du groupe est 
absolument libre. et par consê(1uent tous 
les travailleurs qui veulent étudier nos 
théories sont iilTités à a15sister à ces lectu-
1·es qui deviendront,no1.\S l'espérons lle,plu11 
en plus intéressantes. 

Compagnons, la lutte devient de plus en 
plus inévitable entre ceux qui, exploitant 
l'héroïsme du peuple, se sont ereé et se 
créent de nouveaux privill~ges au prix du 
sang des innombrables vaillants qui ont 
sacrifié leur vie à l'autel de la Liberté. Il 
n'est que temps de ne plus servir de 
marche-pied à de vils appétits d'aventuriera 
plus vils encore. 

. misérables, e' ef!.l que les uns volent la part 
des autres. 

Ppur vous, Taillantes compagnet, est de 
votre droit et de votre devoir de vous ra} ... 

lier à nous, pour renverser cette vieille 
société qui est la seule cause de notre mi
sère:. 

Honneur et persévérance au groupe 
.LoUISE MtcHEL. 

Vive ranarcbie 1 
Vive la rêyolution sociale 1 ! 

Le groupe l'AssA.UT. 

SAINT-ÊTIENNE 

compagnons. 
Nous vous annonçons que nous avons 

form.b un groupe anJU"Chique .de mineurs, 
en TOUB déclarant que quelle que soit la 
tàche qui n.o:us incombet nous la pounnrl
vrons. Déjà pluaieun d'entre nous ont été 
aigualés comme « hommes dangereux aux 
Oompagniél • et ont été renvoyés. Les 
JDouchards poursuivent aussi leur rôle et 
font preuve· de ,~le dans leur abject mé
tier. 

Dernièrement, un de ceux-ci, le nommê 
.Jour, a insulté et caJnPJJÙA uu des nôb:es, 

• 

et nous espérons que d'ici peu la bour
geoisie sera dans l'obligation d'entrer en 
lice avec nous et le Prolétariat tout entier. 

Le gr(fll,pe LA HACHE VENQDESSE. 

Seine-et-Otse le 26 avril I 8 8 4 . 

Comm" dit le proverbe~ l'homme d'Etat 
proposa , ot la. l\êvolution BOciale dispose, 
quand le suffrage universel (cette panacée) 
la renierait encore comme il l'a tant de fois 
reniée, elle n'ep. irait ni moins ni plus, elle 
se eoucie des jugements du. suffrage uni~ 
versel comme des anath~mes de Lêon XIII. 
La Rêvolution est la nécessité en personne, 
tandis que vos constitutions, votre politique 
et votre suffrage uniTersel lui-même sont 
des oripeaux de comédie. 

Vos religions, vos législations, TOB gou
vernements , TOlre sagesse des états , tout 
cela n'e!t que songe et mensonge, ou la 
raison de l'homme crétinislie finirait par 
s'éteindre. L'idée capitale, décisive, de la 
Rêvolution, anarchiste n'est-elle pas ! Plus 
d'autorité, ni dans l'état; ni dans la terre. 
Or plUB d'autorité cela veut ilire accord de· 
l'intêrit de chacun avec l'intérêt de tou. 
identité da la souveraineté individuelle. 

Plus d'autorité, c'est-à-dire encore, le 
contrat libre, à la place de la loi ahsolutiste1 

la. transaction volontaire au lieu de l'arbi
trage de l'état ; la justice équitable et rêoi
proque au lieu de la justice souveraine et 
distributive ; l'équilibre du ~avait, subs
titué à l'équilibre du pouToir, l'unité éco
nomique à la place de la centralisation 
politique. 

Voila le principe anarchiste. Voilà notre 
but, et rien ne nous arrêtera pour y am
ver. Quant à ,ceux qui rêveraient encore 
de présidences, de dictatures, da marécha
lats, d"amirautés, d'ambassades (ils feront 
bien d'en prendre leur parti), la Rëvolu
tion les supprimera, s'ils na sont pas partis 
•ssez t,ôt Le peuple ne veut pltn de cette 
monnaie de la monarchie. Il comprend, 
quelle que soit la prhaséologie dont on se 
sert nvec lui, que_ régime féodal, régime 
gonvernemental. rêgîme militaire, r~gbne 
parlementaire, rigime de police, de lois 
et de tribanaui:~ et régime d'exploitation, 
de corrupüon. de· men&ouge et de misère; 

Il ne suffira certainement pas de lire nos 
travaux, il s·agira aussî de les livrer à _la 
publicité. Aussi dès q119 les moyens nous le 
permettrons, nous les ferons imprimer, el 
ainsi tout le monde prendra part à notre 
besogne. Il va sans dire que nous accepton1 
toutes lea observations. observations qui 
seront analysée ~ la fin de chaque tra Tail 
et auxquelles nous ferons les réponses 
qu'elles comportent. 

G1'0"Upe LA LIBERTÉ. 

Vienne 

Compagnons de l' At arme, 
Nous vous envoyons ces quelques lignes 

à litre de simples renseignementst propres 
·à édifier ceux de vos lecteurs qui auraient 
conservé quelques illusions sur la valeur1 

la loyauté, et surtout la dignité des larbins 
à la solde de la. pourriture bourgeoise. 

Lorsque les mouchards publies arrêtè
rent le compagnon Genet; ils le condui
sirent par devant la sainte séquelle de 
leur patron, dont Je quartier général est 
situé prison Saint-Paul. 

Le maître lâche, appelé gardien-chef, 
qui a l'honneur· de présider le oonsejl, som
ma le compagnon Genet d'avoir à se décou
vrir, naturellement celui-cl! refusa carrê
ment. Alors ce monsieur, ne pouvant con
tenir sa « colère » ne trouva: rien de mieux 
que de décoiffer notre ami et de jeter ion 
chapeau à terre, et aj~utant le cynisme im
Wcile à la lâcheté ignoble, il l'invita à 
SD'Y'ltr àehors, seulement comme notre 
ami qui n·a plus guère de prêjugh, s'em
pressa de répondre à son invitation en fai~ 
sant quelques pas vers la porte, le salop en 
question revint à la réalité et se contenta 
d'aller s'asseoir, voilà compagnons, un 
trait de courage êdifl.a.n.t ntest-ce paa. 

Le compagnon Genet, aussi se réserve 
de le retrouver plus tard dans d'autres 
conditions. 

Le Groupe les hu>JGHBS • 

• 

Le flanc des masses porte la semence
révolutionnaireJ à nous d'en cultiver le 
terrain; nous n'avons <111"à V"Ouloir pour 
pouvoir. · · ·~ 

Aussi, au lieu de nous dérober lâchement 
devant le péril qu'il y a d'exprimer aux 
meurl-de--faim nos idées, notre but et les 
moyens d'y atteindre, nous croyons devoir 
nous jeter r~solun1ent dans la mê:lée, co11te 
que coûte. C'est pourquoît malgré les con
damnations qui. probablement !Seront .ootre 
récompense, nous faisons paraître, le 
15 mai, « l'Affamé, » organe eommuniste
anarchique. 

Nos camarades italiens auront ouverte.
nos colonnes pour y collaborer en leur 
langue~ alln que le journal soit répandu le 
plus possible même parmi eux . 

Tenace_ sera notre lutte contre les prit
jugés qui inculquent le respect à l'autoritêt 
la propriété et contre cette plaie hidf:iuse :. 
le patriowme 1 

L' Affamé appartient. comme le Ré:oolté· 
et l'Alarme à la classe opprimée qui veut. 
le renversement du vieux monde et la des
truction de l'autorité • 

Luttant pour tous, nous comptons sur
l'appui. moral et matêriel - soit par sous
criptions, abonnements, etc., soit par arti
cles et correspoudanCès, de tous ceux qui 
ont à cœur le triomphe de la Liberté. 

Faites votre devoir, compagnons, car 
nous ferons le notre. 

'VIVE L' ANAJlÇHIE BT LA. REVOLUTION t 
______ ___._._____._._. ------, .. ---

GROUPE DE PROPAGANDE. 
ABSTENTION NI STE 

Satnedl 17 Ma'i1 à 8 heures du sot"r 

REUNION AU LOGAL HABITUEL 
Urgence. 

------- ~----~ ------· ... -- - -- -

Le Prap,,-ûtaire O4rant,, Joanny BARDIN. 

Imprimerie de l'Ala:,-m•, ]. Bardin, rue de 
Vauban, 26, Cyon. 
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